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930 ALBUM UNIVERSEL

ALBUM UN 1 VERS El, te, ils se rendaient compte de la topographie des cesse modifiée par les pontifes chargés de la
]REVUE INSTIMUeTJLVE ET RÉOB"TIVE îles Poulo-Condor, des Fidji, ou d'autres coins mettre d'accord avec le soleil, n'eut jamais au-ignorés du monde, cune régularité, Jules César mît fin au désordre

BUREAU DE RÉDAMION C'était une saine eu&iosité qui poussait nos du calendrier en introduisant à Rome, avecEdifice de Il La Pr«ft,"-s6 me Beint-iacques. pères à agir de la sorte. Malgré qu'ils eussent le concours de Sorigène, l'année de -365suivi un Robinson, ou un explorateur dans ses jours 1/ trouvée par Eudoxe, en Egypte. Ce futBotte du Bureau de Poste pour la correspondance, M pérégrinations périlleuses à travers un pays in- 1"' année Clienne ", adoptée plus tard par l'Egli-Tirolr du Bureau de Poste pour les journaux, 2191.
Les manuscrits non lusérde ne sont pas rendus connu,. leurs mains ne tremblaient pas d'énerve- se pour es besoins civilý, mais en 1-i compli-ment en tournant les pages où des géographes à quant d'une année lunaire pour la déterminationQuatre =0114 01.00. payabieaavanele la Malte-Brun décrivaient avec coloris et de des fâtes religieuses.un mm, - @IIIL00. Six M0104 f 01-50 chic, des peuples aux moeurs étranges. Dans le système de l'année julienne, le trois

SOMMAIRE De nos jours il n'en va plus ainsi, Au Cana- cent soi4ante-sixième jour de chaque quatrièllieda, il nous faut l'admettre, noils ne pouvons année fýt ajouté au mois de février, qui eutnous réclamer d'une phalange de grands prix alors yjýiIgt-neuf jours. Or, ce jour supplémen-TEXTE. Echos de partout, par L. d'Ornano. de géographie. Le " struggle for life " empêche taire fý1sait compter deux fois le sixième desLes torpilleurs et leur rÔle. - Le culte la jeunlesse de s'instruire. Aussi, depuis quel- calendeî i de là le nom de "bissextile " donné àdé Jeanne d'Arc, par A. France. - Blocus ques jours, les réflexions les plus baroques cir- ce ' tte année.de Vladivostock. - Manoeuvre d'un canon cillent naïvement de bouche en bouche, au tsujet 1896 g été la dernière année bissextile avantde marine. - Poésies: La belle étoile; par de la guerre, Jen arriverais à citer des combles 1904, ce 1 1 .a en vertu dune dérogation à laý règleJý Aicard.-Leid, par A. Gaudry.-La mé- de " savoir négatif ", si je voulais ici m>amuser précédepte. Dérogation qui fit les années 1700-lodie et l'accompagnement par T. Gautier. à transcrire quelques phrases recueillies devant 1800 et 1900 années communes. Il faut bienLa prière de bébé, par C, Boy. - La vio- les bulletins qu'affiche " La Preese trouver à équilibrer le budget du tçmps, de làlette, par St Sorlin. - Petites notes scien- Or, voici le hie. Une guerre est-elle déclarée, des adqition8 ou des soustractioilà du genre detifiquels (avec gravures). - Nouvelle: Ré- les journaux annoncent-ils la mobilisation de celles 49pt je parlefparation par les armes, par P. Berthold. centaines de mille hommes en un jour; un coupNouvelle: Le crayonPar J. Romains. - La de torchon va-t-il se donner aux antipodes; vite, En utronomie, une quantité infinitésimale dechambre à coucher, par E '. Legouvé. - Cho- la petite ouvrière ou le -gros débardeur sent sur temps Ipst de la plus haute importance. Ainsi,sels vraies (avec gravures). - -Propos d'éti- les dents. de ce temps -ci, les astronomes anglais et fran-quette. - La guerre. - La mode. - Pagq Puigý4Wil existe un Japon, une Corée,, encore çais laàptoccupés à une plus terrible besognede Saint-Nicolas. Récréation ený famille, faut-il qu'ils sachent où perchelit leurs habi- que cI qui consisterait à rechercher une épin-.Pages humoristiques.
tants. Et alors, tenté par Pingéniosité de la gle dajýs une meule de foin. L'épreuve est clas-FEUILLETONS. - LEnfant du Fou. Le Presse moderne, on fait attendre la- souple, et, en,- sique, "' iemcmais ils la mèneraiât plus faci lit àSecret d'Odette. tre deux tas de -neige, on avale des yeux une bonnd fin. Un seizième, de seconde manque àSUPPLEMENT MUSICAL. Air de François grande caAe coloriée servie à souhait au publie, leur'; eaieuils, personne ne peut dire où il estlet, gavotte, par Missier. - Je suiw né -dans dtvant d'où chaque jour jaillit à jets Pask '' Greenwich et Parie débattent, au sujetle Japon, chanson par Lecocq. 
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»BAVURES. - Cosaques à cheval. Trpîl- Et cest de 1,a sorte que, les journaux aidant, en un._ýýjeizième de seconde entre les solutions deset contre-torpilleurs. - Vladivostock. peu d'années, nos prolétaires ont su qu'il exis- "de villes de science, Rien n'est riégligé poureuvre du canon de marine. - Cow- tait un Transvaal, que Panaman'est P" seule- Mt 4ver l'erreur infinitésimale. Toute uneAttelage canadien typique.. - Sýl- ment le nom d'un bois, 'que -I«s Balkans ne ý,sont esc, de de mathématicien&, maniant des ins-dàte japonais manifestant, . Forteresse à ndchourie don-pas, Ur, titre de.roman, que la Va trUý»ênt8 fort, compliqués et très coûteux, tra-Port Arthur. - Chemulpo envahi par les -tient des tombeaux, que la Coréý s'appelle l'Ém-. và!UJaPonàiý. - Gravures de mode., - Variétés . . e maintenant dýarrache--pied à un gigantes-pire du Matin, et lé pays de madame Chrysan- qui petit durer des années. C'est quehumoristiques., Concours. ý7 Couverture tUme,,I'lem ire du, Soleil Levant.Pl l'e Ur est plus importante qu'elle ne peut leen couleur. Sans compter, qu'en fait de termes dé marine, ignorant.monde en parle comme les aveugh tablies d'aprè lheure deeut le ýs par- YeA 11pn9ituýh* é esECHOS DE PARTOUT.. lent des couleurs.' Heureusement, sous peuS, les, eîýýwich déterminent les limitée ê1eýbién -desgraphes. s'en migant, West, vous le pays.ý ý Cettocin6mato -léiére différence peut changer la..Tidque chose malhe est belli est uýi,Ur voyez, l'a leçoýi de'elloseg de visu) nos brave-ý ùa' t1oiàalitý. de milliers de personnes.-Pýpy'"be français, dont le -positivisme égoïste gens eaurrontnýlieux que ceux qui lea décriveAit.
(lueýleIs, torpilleurs sont les plus petits des navires 'Un kàièi;âe seco#4ei c'eat peu. de chose

lB1ýrrÎ1uge 0éez bien même de la guerre, russo- q1ii]ý ',Sont destinés à lance '- Il ' t à. faiie perdre, le pari
QuÈlqnes-um8 de meo lecteurs se ré-- de guerre, r des tor7 cela suffirait rtanPilles; que-les contre-torpilleurs, plus groe 1 natif de New-Yorký Ceerimèn et je croie ântendré. fait par u]Ï arc gy,VOUS aussi l' -Mais, ne comprenez- chassent lei torpilléurs; que l'aviso est le. messe- fait nýest pas,4#es! conséqùentl> que l'erreur as-ger d'une e&0adre qu'un croiseur 'peut être devoua, pa2, clironiqueur du plaeidè Album Uni- tronomique S" , ciýdewus, mais il est dignequeles oreilleI -no s triliteni;'ût les yeux 3ème, de Sbne. ou de lère classe, cuirassé ou d',être nôté, né Éee4ý,teS, que. pour monfrer'denon, mais toujoure rapide; qu'un cuirassé dý'nous euiéent eelfir, et de lire leq milliers de> ra , quelle dose d'oriiinilité et de vi

de olonté est douéla plug puissante des uniteïynfAr-, pour là plupart ineptes, dont nom ac-- bat Î lie, Ine le ý yankeé pp 4t;ýsti*T. Ils appËendront enfin, Mille au- 011ýi aujourd'hui le mot, déla tél(qiraphle ýtM choees sans se fatiguer. Choses q ' -, , ýý Et puié, de sera PSi', jQýRûiqParfaitemeI de l'avis des ul, .4 la fin de MttË chroni -e., 1)nes qui plêhzeut, ainsiet le leur aeooýde:. qu'el, l'heure act1aý11e, doivent rendre perplexe& deux. -faitzl pari delleI ouvrir l'a bouche -alitte-dk am débuts, le çonflit asiatiquo:.jWa Ait pé£ qui veulent les pénétrer en se liant aul"sourees, -me.et que pour mwnger et bâiller ' durant l'es-let de tourner à la "Scie -Pop-uwregy, f ýélectriques4, embie 1899, devantpace-de.einq aiuL Le P d6c0ar, iusquýà pT(*ezy4 les bellii% to ont fait, ees ânliwréunié, apýèff banquet confortable,en somme Plus de bruit que de,..,beeogne., Soit Puisque, amie, lectýurs, je viens de vous parier BarclaY adit, sailà souhaiter, II héutombeïs. de petits 'de la .@6ographiè,.de -la terre, 'lai4Ééz-inoi vous dregsant à son Partenaire, il a dit ý'.MollBlêUrhommeg.,eunce en de grau& ýd1rle que1ý[ues mots ýde, keelle du, ciel.. La 0o8mo-ý. Deriley, yoim avez Ï>erdu'd'avanee, tâèhez de té-Uais il est dea calamités auxquell on ne ýeut graphie Ù'ètant après tout qü"une U pour laý.g60gtAphie nit, prétil 100-vme £nÀýk &Ilàrs 4ý«J-esouetraire. ýMpuce. iuf11ýZ qui entouMý notre misérablet daté eonventw Depiiis, pliýs un '4eeQue.. snivamt ma fantaisie, 'w alase voontai ýer . un jour,Févtier 'Viq9nt:d'avoir 2,0 joûr8,9ý,Cèt Épocasion sSti àe se$ 1 es % u2l'ami, arrive enMký,d* renient de côté lýQntreî41ýgt dactialîté, -" es>à de se i-àpPe1ýr l'origine du ýa0.i bigee' coura-nt, týut ému; " L'incendie dévore votreeux m'en fermt ut crime, -voilà le' sait eu&PrI grfinh ituig 'I aý,aéeý. maipeil, votre ýjeûne fiWest daim leg4le=eiadu coup m6i &-los sévèremeI iugK ekire, détcrmÎûêe' par- )Biwoy,ý 8&n*, dire rQotý'8e précipite vere'.1,e lieuRéikiLion faite, j'aber4 dQn1ý troa; du ý8ÎZietrý. PIUOI Dompweevaientgique que ron sait; ne eerAit-ce "e pqe 4wàâl éet va= e"llyé djarracher l1q4ýRDt ý la mortéjet Pe it d'ordre POPUIiItions am 14 es, 48 VU,rm W il-. ' - bonheur"iXrýie4ïae fit llegealâde 3t"mt le-Jadis, ne spkifie Mingtot 61 --w6ýàéý, d-diXiêniýý et cýê %t. avec eênip;&Yter le pânvýrepetit. te silencieux Bar-111
ite'5, dis-W en apprenait la g&jgmphié, d4ïiglos ý4ê:1aý 4àé 1,ý" année civile 'Ouee6be"üh- clay. ëI enfant, ýR' ' erra 1" maiw dtt:,,livmý 4n Win du falii, ou, 4r1ý, les, II -nt solýde

f4'tr -1 ý*M, 0,- e ýXeB(Meer. ' 'v4é
ute Pet té" ý*bêAMM lit=fi- Ji sý le p[bri.,uaied toutgwatimi »oWë, 

Sm ftegme, gageoýn8 q er pitêtez#eutý 
AuÎýttt 

ae,,qüiie
-bouram',g, 'ell« , tý",«nënt" Pýý nae roniie sfxà, ttem impâele=imt 14,fýn du*û ju4i, et- n'* l 1#»*4 W,,)mn'n cýmt"ooixmte eiI ils, avaiýmt Moèm Jour. A Femcontie de'Sitaines ;ýeàne8rien esdif çt de t«#M.

Qïee '140x, B«ùaixie, We RL#4ý établie SOUI Q)ý4 iffl fût biemmtiu t-4w, 14 guité doiâ loi' 'nce" , pedsaloncée pie, $«M 0.
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ýLES TORPILLEURS ET LEUR Ms de combat. Sa mission consiste

a surprendre les vaisseaux ennemisROLE
et, arrivé près d'eux à une distance
de 100 à 300 verges, de lancer un

Depuis que les hostWtëe ont coin- de ces engins redoutables (torpil-
mencé dam la Mer Jaune entre les les) dont ont si bien usé dernière-
flottes russe et japonaise, il ne'se ment les Japonais. Le contre-tor-
Paffle pas de jour, sans que des dé- pilletir est un navire de plus fort
ýpkhM plus- ou moins controuvées tonnege; il possède aussi des tubes
narrent dans un galimatias nauti- lance-torpilles, comme au reste tous
que des faits incompréheiksibles. les navires de guerre, gros et pe-
C'e6t ainsi que notre public, peu tits; mais sa mission est de donner
habitué aux ehoses de la mer, en la chasse aux torpilleurs. Très rapi-
arrive à confùndýe torpilleurs et dffl, les contre-torpilleurs sclit mu-
eontre-tQrpilleù-ts, torpilles auto- nis d'une artillerie légère, assez
" ile-s et torpilles de fond; enfin, puissante toutefois pour percer les
bline ehooffl qui, si elles étaient plaques de tôle dont est faite la
'0laÎý t ýýAées, seraient- inté- eoque des torpilleurs. En regar-

dant nos gravures et en prenant la
Nous avoffl donc jugé -à propos hauteur d'un homme comme unité

de publier ici la vue d'un torpille_ de comparaison, nos lecteurs se le-
et celle dýun contre-torpilleur. ý Le Le contre-toriffitteur Japonais Mumkims. ront une idée des dimensions du
<premier est le plus petit des navi- genre de navires dont il s'agit.

LE CULTË DE JÈANINE LA BELLE ÉTOILE droit au coeur de ceux qui gardent le deuil de
l'ancienne monarchie. Elle vécut, elle s'arma,

Teut dernièrem'ent nous Publiions quelques Etoile du matin, Vierge parmi les anges, mourut pour la France, et c'est ce qui nous la
Pages ~concernant la béatification de Jealine- Flamme limpide au fond d'un azur argentin, rend chère à tom indistinctement. Etant d1uni-
-d'Arc. Nous offrone aujourd'hui à nosjecteurs Dont le reflet transforme en éclair l'eau des," ble naissance et pauvre, elle fit ce que n'avaient
-les ýu7iPerbes lignes suivantes duea au grand écri- 0 fraîche Etoile du matin 1 [fanges, pu faire les -riches et le6 grands. Dans la gloire
vain Anatole France, qui glorifie admiieble- et dans la victoire, elle aima les humbles coni-
ment la vierge lorraine. jeune fille du ciel, ô la première Etoile, me des frères; par là, elle nous est douce et sa-

Compagne du Réveil à la faucille d'or, crée. Notre démôcratie moderne ne peut que
'Il Y a de la piété -dans le sentiment qui attire 0 rêve dl' berger, Ô guide de la voile, vénérer celle qui a dit:

(-Os t*Oe'UTs verele souveniret l'histoire de Jean- Qui veillessur tout ce qui dort! -J'ai été envoyée pour la consolation des
ne dATC. PUT rexaltation: sourde et"puissante 1 pauvres et des indigents.
de la enséer populaire, Jeanne de-9ient, peu, à Douce petite soeur e a anc e épousec * * *
P614 la sainte et f« patronne de la France. l1ne Qui, sous 60M voile clair, baiffle un front rougis- Ce n'est pas tout encore. Il y avait, en elle,
dOUCe,,.M-igioni nous fait conenunier en elle, le ["'t, des contrastes charmants qui la rendent aima-
TéOit de affl, mireeles et.& fia, Passion est un Toi qui verses-ces pleurs qu'on nomme rosé-e ble à tous: elle était guerrière et elle étaita 

Sur les fleurs d'azur et de sang

évamgile ý,u4uù1 Mous crý7oùs tous. sés vertus douce; elle était illuminée et elleý était sensée;
sont sur mus. ý i c'était -une fille du peuple et c'était un bon che-Elle ýeet Fexeuàple, la comolation, et l'e6péran- 0 charmeuse lointaine, espérance de l'âme, Bon

vailier; dans cette sainteféerie qÎi-i est his-
ce. 'Divisés comme nous la sommes dýopin(ions Toi que même les coeurs ne toucheront jamais. toire, la bergère se change en un beau saint Mi-
et de croyances, nous nous réconcilions en elle. J'ai rêvé, cette nuit, que tu devenais femme, chel. Comme Jésus et saint François d'Assise,
Ele 'nous réunit sous cet-te bannière qui condui- Belle Etoile, etque tu n2aimaiel ses p&troneý, elle fait deecendre le ciel sur la
Bit ensemMe à la -ýictoire les chevaliers et les Et je t'ai vue, Etoileý--inejfab1,ament tendre,~ terre; elle aPPOrte au monde le rêve de lb-rio-
artisans, et ainsi la bonne créature achève d'se- Tandis que ïétais seul sur la grève, -à sofflr, ý cenee supkieure au mal et de la justice triom-
e0mPlir -sa mission., Elle est Parche d'alliance; pha-4té, : Elle est la pffl rée, des croyante et desPar pitié lentement. fémouvoir et..
tout, en elle, aignifie union et fraternité. simples, des arti8tes épris de syniboles, des déli-Daw le, cSur. oboeux.l.du, berger 1

U can.çlkur Cie 8a foi ehTétienne touche ceux cats qui reéhe-rehentla forme achevée et-par
de nous qui -sont îestés eatholiqueseincèxes tan- JPAN 41CARD- faite.
dis que son en: f ace des Voilà ce; que mut conflie6ment la foule. La
gi£MS, la recommande eux esprits qui prologeent religion va honèrer cette sainte; la patrie et
le1ibye examen deA FeriturS. niée, en sorte qùleee. fait encore les d6fices de l'humanité lui doivent les plus pieux, homSaÉes.

Pûr-a*ýsù;q touti elle était elle resta ceux- qiý'1, da" léüT s'en tiennent Elle nous a rendu notre pftrie et Me a 'Montré
tôtdouis 6i Près de la nýturc,, que ceux (lui, ne' aux ýftpParence8 et eraigncut que tout.' ne soit Âïl. iàoýàde ef que 1keut

eut qu'à la nature eo,4riûnt à cette :fleur deo ý illusion. ANATOLE FRANCE,
c6mps, à et parfu-ý U JGY*uté »ervitaon roi'va de l'Aciýamie franqaige.
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BLOCUS DE VLADIVOSTOCK

Au moment où nous écrivons ces
lignes, un télégramme annonce que
la seconde, grande base d'opératians
navales de la Rassie, en Fxtrýme-
Orient, doit être investie. Il y, a
une semaine, en effet, qu'on n'a
plus de nouvelles directes de Vladi-
vostock. La rade de cette ville
si8é à uest de la mer du Japon _4,
était gelée 'il y a encore peu de
lours. Mais, comme on annonce
que le &gel a commencé en Corée,
il se pourrait que les quelques vais-
seaux russes qui y ont hiverné et,
les forts de la côte aient bientôt à
se défendre contre iule division na-
ville japonaise qui attaquerait Vla-
divostock. comme l'amiral Togo a
maintes fois attaqué Port-Arthur.

Vludivostock est une assez gran 7
de ville fortifiée, et les Japonais
devront frapper de grands coups -0f
s'ils veulent s'en emparer. La vue -V
que nous donnons ici Teprésente, les
quais de Vladivostock, et nous
avone marqué d'une croix les édi-
fie-es où se trouvent les bureaux du
gouvernement. russe.

Vue de Vladtvoet*ck, les quais et les bureaux du gouvernemedt russe.

MANRUVRE D'UN CANÔN DE MARINE tant de bonne volonté 'qu'un instrumentiste en font 'le simulacre de se torpillerou ouvrent le,
met à nettoyer l'instrument qui lui procure ses feu l'une sur l'autre. C'est alors que lesl.gros--ra*vure 

que 
lioue 

donnons 

ci-defflbus 

re- 
ofes

La g j eS plus intimes ou son gagne pain. ses pièces virent sur les rails que montre notre
présente la manoeuvre dune grosse pièce de La@ n' re du canon à bord des cuirassés gravure. Us command ents au sif flet se sui-
mmrine à bord, dýun cuirassé japonais. et des éroiseursen escadre est des plus fatigan- vent, rapides et aiguýs, et -qiiand le tir à volonté

Bien nýest1 plus intý6re"ûnt que d'assister à tas et présente toujours un intérêt considérable. est ordonné, le spectacle devient imposant.une telle manoeuvre lors d'un simulacre de com res nt cCarbien que les tirs soient à blanc, les hoùimes Ces jeux sinist - 43o -oûteux, etýles nations
bat, Généralement, cet exerciée militaire se appelés à juger des opérations peuvent dire, en savent quelque chose. Il y ý a quelques an-
pratique en escadre dans toutes les marines du grâee à, une haute compétenee, quel eut été le nées, une manoeuvre d'ensemble et de ce g'ýenTe,
monde. Parfois, ai le navire de guerre fait seul résultat probable de l'action 'engagée dans des entreprise par la flotte française de la Méditer-
une croisière, le, commandant, ouivant:àe-s règle- conditions similaires en temps de guerre. rannée, co-ûta en quelques heures à notre mère-
Ments établis, à certaines-époqueg de l'année, et La plupa-rt du temps, les f orces proportionnel- patrie, la jolie somme de quaatre millions de
en quelques eaux que se trouve son navire,, %fait les de chacune dea escadras en pr4ence étapt dollars.
procéder à des exercices à leu, t# à la cible fixe mathématiquement établiffl.
ou mobile. Les notes de pointage sont relevées Les évolutions-,en haute mer, une fois coin- LA VIOLETTE
et expédièm au mimiatère de la marine, a-fin mencées, torpilleurs, avisos et croiseurs f ont
«en -haut lien on sache pour.chaque navire leur devoïr. L'ennemi supposé est-il dans une
quelle est sa valeur en tant qi2unité de combat. rade. En pleine nuit, on masque tous les feux Modeste en ma coukur, modeste en mon séjour,

Libre d'ambition, jç'me cache sous l'herbe.Quant aux exercices de manoeuvre de la pièce, sur un ordre de ltamiral on procède. au branledi 1 1 - Mais -si sur votre front ïe puis me voir un jour,ilssont des plus fréquents. Inutile dé dire que bas de c&mhat, chaque homme se rend a son
La plus humble des -1leurs sera la plus'supêrb.e.-la..otiquage des egnouà dgmie-lieu &I un labeur poste. Dès 'u'elles arriveût à portée' les',deux

quotidien qtte.leàI ca-normieTs effectuent avec au- escadrilles, selcýn les cireonAtances: du oment, J.-D. de SAINT-S'ÔRLIN.:

w

BOUQUET DE PEUSÊES,

'On 'eÎt- -prompà à ealom-

nier ce quýûn' craint.
Lamartine.

T'Ilstoire sýt: une bon-ne
conigoïllère parce qu'elle f
l expýi contrôlée et

À

Pour ',iàliver- uý 4oubie.

p0ýur :tuér. une
on l"àpwle,

doub1ý einelý>i. 1ý Admirable
puioanS des motàl---Gàt.-
ton Boiesier;

lmg hommes ont cela ýe
bon qu'ik pardonnent as-
oex îsie1ýýtý le mal qu'ils
ont -faitý Emmanu

jk&moàvlýê îw ïWon grw » owtmm ispchàts w1t&âàý

Y
l'A l,ý
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Petites Notes Scientifiques L'HUILE DE PIERRE
LUMIÈRE ET CHALEUR DU MONDE

FREIN NAUTIQUE Colossal mouvement de l'industrie du pétrole

Nous avons décrit récemment, ici même, les Les. mines de charbon s'épuisent. On peut pré-
expériences de volets-freins " effectués sur le voir dès aujourd'hui la date relativement pro-
fleuve Saint-Laurent parles soins de notre gou- chaîne où les couches de houille de la Grande-
vernement. Un steamer, 1"' Eurl 1', a ôté Bretaignedeviendront stériles, ou, tout au moins,
consacré à ces essais, lesquels paraissent don- ne pourront plus subvenir aux besoins de 'a
ner, tout au moins pour la navigation sur les consommation. Ce serait alors la nuit dans la
fleuves et les lacs, de bons résultats. civilisation: plus de gaz, plus de chauffage, plus

E est intéressant de relater que l'idée d'appli- de vapeur.
quer ce principe est également frIançaise, sous Perspective effrayante, qu'on était obligé
une forme très analogue. Au mois d'août der- d'envisager jusqu'au jour où l'cu eut trouvé le
nier, un chercheur, M. L. Billet, de Réthel, dans moyen d'utiliser une substance nouvelle: le pé-
le département des Ardennes, faisait breveter un trole. Tous les services que rend le charbon de
dispositif d'arrêt poux navires tendant au même terre, le pétrole nous les fournit. Comme la
but. Notre dessin montre en quoi il consiste. houille, il possède un pouvoir éclairant; comme
Une longue tige, à la fois résistante et légère, elle, il est une èource de chaleur et de mouve-
est équipée à l'avant du navifre dès que la nuit ment; enfin, comme le charbon minéral, "l'huile
ou le brouillard font redouter quelque fâchl de pierrc" fournit une foule de, dérivés qu'utilise
rencontre. Cette tige est au niveau de la flot- lindustrie,
taislon. IOrSque son extrémité touche un obsta- Qu'est-ce- donc que ce liquide bienfaisant ?
e1,ý Ime choc se reporte sur un système de déclen- Aujourd'hui encore, la nature et l'origine eu
cheillent à deux leviers, à sonnette, lequel fait restent mystérieuses. D'après certains savants,
s'(>uvrir,.comme des voiets, une, série de plans le pétrole serait le résultat de réactions chimi- îëk

ques qui se seraient pro-
duites au sein de la ter- ýiTTne éruption de pétrole. - un puits jainimant en acti-

vit6 A, Bibi-Eybat, pelli de Bakou.re, aux âges primaires
ed -notre planète. Sui- Lorsqu'il jaillit spontanément sous lu pres-

vant d'autres savants, &ion des gaz souterrains, le pétrole s'échappe
cette huile minérale au- parfois des puits avec une force terrible. Sein-
rait une origine analo- blables à u4 formidable geyser, ses jets, dont la
gue à celle de la houille. hauteur atteint jusqu'à 300 pieds, détruisent

La découverte indus- quelquefois les canalisations disposées autour
trielle du pétrole lest as- des puits pour recevoir le pétrole.
sez ý récente: elle eut
lieu en 1859, dans la UN PONT ELLIPTIQUE
Pennsylvanie. Ce f ut Noue connaissions déjà les ponts de pierre, dei immédiatement un exo- briques, de bois, de marbre, d'acier, les ponts tu-
de de tous les mineurs bullaires, roulante, tournants, en X, les pontset de tous les. Û've'ntu- équilibrée, dits cantilever comme celui qui
rien vers les champs

Oléifères, comme il s'en était produit vers la Ca-
tique d'arr#i
leg navires de lifornie lorsque pexistence de l'or fut reconnue
Billet. à cette extrémité ocieidentale des Etats-Unis. Et

en procéda à des forages du
Du- Panneaux rabattus, en temps normal, contre Pouf ces forages, on élève unIeý tel mrr(ýé;où
les II&Mgs du 11avire, ainsi-que sur son arrière et boie, haute d'environ, 20 verges, appelée lwýý.

#Ur 6,(>n avant. Il.en résulte une résistance auto- rick». (kue tîâwporýàîsoù,lsommet 'unie PO'ýi-
Mâtique et coneidérable àla proplusionqui, %lie gurla4uelle e'ýmro-ulè- un câble supportant,dam Un temps très wuirt,,feiý frein sur la mas- ua-e, , , d tiges. de bois oudelfer qîýffle Il , lie termine
ge du navire. Cýe système paraît ém»lE4 en ünt-rl aeâýr, Uki -petit moteur roule et dé-
lue, et, ne £Ût-ceq.ue- pour parer aux denge-rsdeý... roule le c4ble et produit. ùizik
icebergset des épaves flottantelé, il parait dighe ille, mouveméàt'de chute diiýýrépan, Cieet (58t RVI,d'attirer ll ýi, -Rj>érdgi q,4i:,dànte leur a t el ýpartiMier ÉgX

A memim que
plan péný1t" deus le 8oJý
ouinl, 1411,19 le, puit,

rrl un tub âge,
da MUUMre à eonetitue
une
que la, couche etroJifiý
e est atteinte l'huile

Ë100te damlls lý%tufw,8ous enjambe, l,"tuaim du FouTth, lee viaducs, 1esla -s gaz le rell les ponta-levit,-quo eaie-jeprewcm de on- paase ële, , encoredans ýa poche. mais noustenus -ignorions, dû moinà ju uà ol joursmoinent *ts elt ellipsle.'criti- derilieris, les po
que lors. L'unique Vont en ellip4le se trouve en Iriande,
oie lëý bruits 'Tévèlent sur, la côte 1ýord de la verte Erin, e4 un pointil dýAnýw1e où la- roche bâladtique,aux mille= ilaateràio colàam. cou-:du liquide, ment au Guele nm,&'R 1 UA 6 Gl oll qui borde la
tubage une, fiýàisft et de falaises, pr&
solide calotté ý& fér, 'Selite une large dé -vine ver-"Munîe dý= robineL !ý11 ffl environ, hauý de soixante.

-eettle crevasse, entre la fa-
al te P6 perl laisè et un rocber ilaol(4 formant ilot, elon ap

twm"t epKKpwtt«tou à B,ýsw->»t (ýuX*s) tre. 1%tâblisl de pene thé autrement dit le
'cet appareil, le 'Purole "Veiomgn dë,guSm"" que X. Bérkeley Wiae,l'No Il de pr0fù1ýi-' se trà-tive mis srýns '1&f . 1Aw6niéýr en chef du Bevant àn'd Norl*t, PlÎR4V, revi',ee '.le f0r4ýe -4cs puim qui àb1ënën-tý le q and on en a,4_0ý= on ulu plum «à tè timy -d'owe ut qui-çmi va d«4wr pendfi

le trépla ni peroelle« poAAM90 le rendez-l djm touristen de
e vio. et, dix.

tÏ,
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Un torrent d'imprécations lui coupa la et, avec elle, paraJllenient, Pénervement de eRé'paration*- ar les armes p lui mis en jeu, Maurice Lamarche.p arole.
-Comment, peu de chose! Naturellement, le premier soin du jeune ho

On a vu des duels tragiques et des duels pour -Mais un, nom est sacré., me et de se amis avait été d'acheter le bienhe
rire, on en a vu qui finissaient par la mort, par -E fallait réclamer. reux roman et, par un hasard extraordinaire,
une blessure, par une piqûre, par un échange de héros du livre avait plusieurs points de ressein
balles - sans résultat, - par. un échange de po- -Menacer même. blance avec le lieutenant. Comme lui, c'était
liteases et par un déjeuner ioyeux..., mais. ce. -Et obtenir une réparation... officier, comment dirais-je?... un peu ours...
qu'on n'avait pas encore vu, c'est une affaire -Au besoin par les armes. courageux pour les actes de sa vie de soldat.
du genie de oelle qui fait le suiet de ce récit La " scie " était désormais montée. On ne le mais un timide au point de vue mondain. Iesý
d'un tour vif, alerte, et aussi amusant par la laisserait plus tranquille. deux Lamarche, le vrai et le faux, déclaraien
fantaisie du point de départ que par, l'imprévu Le malheureux tamarche ln'était qu'à moitié avoir horreur du mariage. Ce trait, particuliè-
du dénouement. convaincu. Un jour il hasaxda: rement, déchaîna un flot de paroles ironiques,

-Alors, vous' croyez que... de plaisanteries piquantes, de la part des jeu
-Voilà! à ta place, j'enverrais um télégram- nes lieutenants et sous-lie u tenants.

-Nous sommes au complet, je croie, et l'on me... comminatoire. -Sûrement, affirmait Fournier, c'est Pou
peut servirf prononça le lieutenant Paul Four- -Eh bien! c'est cela, va pour la dépêche 1 jeta toi et contre toi que ce livre est écrit.
nier en jetant un regard ciTeulaire autour le lieutenant, harcelé et maintenant légèrement -Jacques Duportal n'est sans doute qu'J11 do- lui. agacé. il demanda du papier, une plume et de pseudonyme, reprenait Emile Bérard, et doi,

-AU Complet, noùpý, il manque encore.Legen l'encre, écrivit quelques mots et, bientôt, il lut cacher quelquýun qui Vous connaît.
dre, répondit le. sous-lieutenant Bérard. 'à7-haute voix: -Et aussi ce fait de ne pas répondre à vot

-,Et aussi Mauriee Lamarche, provocation.... tout cela n'est p
très clair, finigsait Debray.ajouta Albert Debray.

Çýes.. paroles ret-entLssaient. par Lamarche allait-il au bal,Ume ;soirée de mai, au mess des of-,, jeunes filles l'interrogeaient en-
ficiers -de l'a petite ville de X... ýrieusement, les mères de famille e

-Ma foi, oui, à tablel jeta Mar- regardaient, avec , une expression
col Beissier, Et tant pis pour les légèrement défiante.

Le pauvýe Lamarche commençaiaiOn se groupa, on s'assit, et tan- à ý5 com-à prendr,,ý cette " affairedis que le service commençait, les me on disait autour dé lui, au'traconversations Wentamèrent. gique. Ia aouverture jaune, quipropos de Lamarche, reprit continuait à s'étaler à toutes 1Faul Fournier, savez-vous ce que vitrines des libraires, était-pou.,
j'ai vu apipurd'hui? A la devan- -lui'-.éomme un-défi co-nstant:ý.cel...ture du père Duvat le libraire de devenait une hantise, 4huiý1ait
le rue de Ja Gare, j'ai apýrçu un
roman nouveau "tant comme tÎ- 

-mails QUÇtW ce nom Maurice Lamarche
Çký&jidiý#4. U13ýe e ejips 'Vio--Ah 1 bah 1

lente lui, imý*qùû, lý1 qui <-TienÈ, le voilà, prononça Emilë
B&afd. lui , restait pouf sortiT""d"ùýÉe:. tëlld

-Mauxicel Lamarche. qUI se passait, layant fait deman
-Le livre, ou l'homnye F der,, Pýononça Érus9tiement.

-Lieutenant... Quest-ce UEt cette demande étant gui-Vie. t qu
0 es . que, Ce bouquin, qui Wappelld'un éclat de rire -général, ýce fut 
comme vous?uw explosion d111aTýîé qui 8411A

lentrée du jeune off , iciiýe 4ont ül) -uftisý. je ne sais pas,-moiilcû
1014à.., une coincidenee_,ý baýlb'nvenait de parler. 
tieNen, quoi L. C. . a per

â6nne q4, vo casiennoi cette ---w-Eh bien 1. faut tirer ça à
douce 9aî1ýté? MAIDene: îe =u- clair'l«, plue tôt possible-
veau venu, bi me-n. colo'n-el, jeta.ý là

un congé de quetante-huit heures,
je coure à parlf3-., Oi"il faudra, bien.më4regu courant. Ge hôuqUin jàn-

-àlu de chez lpédi, que, ce Duportal du diable me: ren
tem...i et qiýi portaâ ex' 'de raison de quelque ma.-nière,.qu%
son iwna... qu."est"3e qu'e coin ýp0tiý
Ivait bien" vouloir dir*l Il éf«it visé' Le ,soir ,MA31rîe..e.-Lma -r

Che moe ai tpëut-4tre ý Qui sait qiwl rôle jouâit
ce héroe ]iofý lendemain matin., àa-utant; dans uÂ,ýM&CUle ou

fî&eýrt, -, PRndaiýt: la A-eT"i-ue 611înâîneî ýEa tout câsý- cela étâit

foýrt &ýgue6ýLbie trèe en- z4vouk, tb demeý,e cW d-mandaW une xfp&catloM ffl les 0=0- venait de Wécoukr, il S'était proc
per, -de l'

'ux, et, lon ne peut jamaiol- écri
rw iglibiýe existeüce Ygu- ,vaIJ4"- 1, awnit GSiduirevoir, lui îeýeit «Us, deute: b«ýýàUp ý&.téTt. Upo

îce Jamarclie, officier de 1iufflrdý deWahde.qui ýWý fàît romNftt inttziompit r 'répara on''unie voiiL t.»Otification; einexi, exige ti par les
iauàe=? interroe* Uffl autfe. artaes. -ý- VAU'MGR 1AMAWHE

4pp '50 décuplait.
-Bravo en, Choeur. rochait duje in 4M Ur- 0ýi$_ ra&egî*l, fit ;4ý,Màrquer, Be' Aumi, 00 ý tut quýilffliernier, eeet signé Du1 New nè la savono pas.

pendîMt oÈ to*ý«éteurdi rýý, voir X BtLpoi",' lui parler... Te-,1 1 êditýo-Ur'-' et
exelà, 'Ç'Oie Càmep4ef à son dffltýýr4e.'Éroteg IM cris qu.RUùUý, Et la dépêèhe' ýut p01rt(i>ý c4r ble q7ùý'1eh1 Cie Yal1uýe, etten ati , ýW0 L 4r,4m 4pri«Uveit en 'quelque 180rý 1%W hVAýéAu, dû' télée, lui Rfaiteu P'tooewQn, J>U, M0dýBTU_ tyleI)r«oîbn pby8iqiýse et moreje de q1ùý" 1 1 eei» voW-ý4 dýbù elle fut elW"' ýW6U

=44 à tâ aocident » m rend paabien opmpte p:-clieos qui liai arriý0% mif, peu à pe% perewilé bien, je vaig ptgvemr madame.
pir hW Majea, finit par croir'p quý1 court 1 1 in se pu- ",Rut4 Miù, le likwUmt Ve1ý«oait âWereW 4nüteý 'uoî, quand je de)àande le nl«ri,

YM#*1t0ý1t, JI ýý0ýa d',Rboze,& rêà#ir. yaiz Dýp0rýaî restait muet.>. cSýýÇ une animal4à ýR-t-fl a",rtitja fmnieï, Aprèa togt;>',14 
du,"de bruîtý,pour peu tânéhe.
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En effet, la porte s'ouvrit, livrant passage à du petit secrétaire de Louise, uý1 papier bleu LIED
une jeune femme de vingt-cinq à vingt-six ans, plié en quatre.
extrêmement jolie dans le peignoir rose pâle -Qu'est-ce? interrogea Maurice. Le matin s'éveille frileux

qui l'habillait à ravir. Elle s'avança vers l'of- La jeune femme prit le carré de papier, le dé- Comme les naïades de l'onde.
ficier. i plia, et aussitôt jeta gaiement: Aimez-vous la brune, aimez-vous la blonde,

-Monsieur, commença-t-elle, vous me voyez -Oh! Devine? Aimez-vous les dýeux?
ton té surprise.. cette carte... votre nom m'en -Quoi?

dit assez. Ainsi, la dépêche, la provocation, tout -Ce télégramme? Le, midi rougeoie et flamboie;
cela était donc vrai... et sérieux? -Eh bien? Ma romance brûle à eon tour,

-Madame, je ne suis pas un mauvais plai- -Ta dépêche, te souviens-tu?... où tu mie de- Aim,--z-vouý3 la haine, airne7-vous lýftmOur,
sant. Oui, le télégramme était de moi, eý, mandais une réparation par les armes. Aimez-vous la joie?
n'ayant pas eu de réponse, je viens en personne. Louise, en prononçant ces derniers mots, avait

'Demander une réparation à l'auteur. enflé la voix comiquement. Le, Crépuscule saigne au ciel;
-Parfaitement. Voyez-vous, il faut que cela Maurice Lamarche sourit et ajouta: A Forée un vient doux s'élève.

ecsseý Depuis l'apparition de ce maudit roman, -Quelle folie!... Et ce que l'on s'est moqué Aimez-vous la vie, aimez-vous le rêve
,mavie n'est plus qu'un enfer, oui, madame, de moi, là-bas, lorsqu'on a su... Providentiel?
ajouta-t-il avec un accent de désespoir presque -Et cependant, reprit-clle, l'honneur cet

comique, bref... mon honneur est en jeu! sauf, car nouo nous sommes bel et.bicii battus, La nuit vient, un croissant (le lune
-Mais, m1pnsieur, qWy puis-je? fit-elle naïve- et tu as été vainqueur. N'as-tu pas tué le ro- Verse des ombres sur un jour,

ment sincère. Il est regrettable que ce livre ait mancier Duportal, puisque seule, maintenant, Ainiez-vous la blonde, aimez-voue la brune,
pour titre justement votre nom..., mais enfin, Louise Lamarche existe! Aimez-vous l'amour?
c'est un droit que J'écrivain a de prendre le nom -C'est vrai, j'ai tué le romancier, mais la A. GAUDRY.
quelconqu-e d'un homme ou d'une femme... Après femme m'a vaincu; tu as apprivoisé l'ours que
-tout, le héros n'a pas un vilain rôle, et si vous j'étais, tu as fait tomber mes sots préjugés sur

avez lu le livre tout entier... le lariage ... 1 en un mot, tu as triomphé par ta
On s'inquiète toujours plus de l'orateur que

-Moi, oui, je Pai lu et je sais ý de votre avis ... grâce et par ta beauté. du discours.
e, Mais tout le monde n'a pu fait comme moi ... Et, pendant une minute, ils restèrent tous

Et alors, on se figure des choses... deux sans voix, lui l'enveloppant d'un regard - Une discussion est un duel où chaque engagé
d'admiration passionnée, elle le Contemplant

Peu à Peu, Pofficier, pris par le charme de amoureusement et presque timidement. cherche moins à avoir raison qu'à donner tort.
son interlocutrice, sentait diminuer son irrita- On pare ou l'on attaque selon l'inspiration et les
tÎcln-,-- Comment êe montrer farouche, brutal, F, BERTHOLD. bravos de la galerie.
devant une aussi jolie personnel... elle le pren-
drait ponr un butor. CitI il était venu
pour Obtenir une satisfaction, et, aýant tout, il
ne d'avait pas l'oublier. Que dimit-on, là-bas,S'il %revenait... comme il ',était parti? 4

Il fùrça sa vofonte>, 'ka voix, ,et re rit dun t
légèrement â»ie - 'U

-Enfini madame, j'ai droit à une réparation
par les armeà, et mom,ýeur votre mari recevriz
dm Cla 4oïr MieÉ týmOiffl.

-MOÈ i mari 1 jeta la jeune fenime dans un
de'rlm, mais je Wai pas de mari- 16 sui 3

'N,

-Comment, mais M. Jacques Duportal, le ro-

-Sexiste pý,s, c'est un... CI est mon pseudony-
me Séerivain. Je suis -Mine -Louise de Chan.:
CeY, en littýrature Jacques Duportal, compre-
nez-vGu;s? Et maintenant, ajouta-t-elle toujours
en riant, à vou8 de voir si vo us devez DvenvOYOr
vos témoins.

Miirmura le 'lie4wilalit.
Ete. durant quielques Minut'as, .4l, rýta

trouyer un mot... la=18, lýl-,n2àv-tait 'Supripsé
Maie Ma--i, la bi -ýàUthort,,k,9

parlait tëiljýu ý , voyýaiutýâ la fi)is son étbBnýe-
ment. et ýýcu trouble, Clk ehýrohàit, à lui faire

eQntant'avec -an
entrain juvéi et c6m ci irrio WÂ43eý eZ_

parfois deles, d-i'-

veÙf pour un peu à peu.au-4 LU e'
lui àiýaîi quel ilýrüit été' soin mariage,, i, heýà-.

reuéýLmeÛt, -n'evait duré QM quelques mois lt,
ne 1ýüVRit pýa8 Comuri8e. et si

vie époites nIarait, wi -qu'une ýsýte & d
sýMS ... et il dieait à iýýûv tn

$on horti dil moU&ý-
et t to t
Î, Rec'"d' , Ç= CÈ'el ' iUt'1aC ývýlel-là, ohl 'ui ... 1 et,

"le jelow OeicierI en fai-
vier l'à

ýwta S Idluh"e fie
phème...

----------

ayait eU La UeVU:te Ci4ý"X1M noe hay&s (lu Nord-Ouffl en train de
dUý ChýMa1 Calgary jue-

vIju eà 14 qu11îýî 1ýQftf1éë IR 'tâ0he'à M8tt' IiS vuiets rebL18 de la race chevali
èt eau# Agn1t, de preùii,"

4L Àiiiii deri', pendant 14 au
î W
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ATTELAGE TYPIQUE billets doux avaient glissé d'une poche dans me. Cest dans la chambre à coucher qu'on ac-l'autre . Et, à chaque fois, le crayon diminuait complit les quatre actes où l'on est le plus réel-Nul n'en ignore en Hollande et en Belgique, d'un peu; à chaque fois lui le taillait avec des lement seul en face de son coeur: c'est là qu'on

les attelages de chiens sont assez communs. précautions infiniffl, entrevoyant, à travers un sendort, c'est là qu'on s'éveille, c'est là qu'on
Dans les pays du Nord, tels que la Russie, le âcre brouillard de larmes, le moment où le der- est malade, c'est là qu?,on, meurtl je pourrais
Labrador, le Yukon, ces animaux fournissenten nier bout de mine s'écraserait sur le dernier ajouter: c'est là qu'on veille, car c'est là qu'on1 met... et il ne concevaitpas qu'il pût jamais sup- voit fse lever devant soi cette pâle soeur de lahiver un excellent moyen de transport. Notre
province de Québec ne fait pas fi des qu-alités de porter l'affolement d'une telle minute... ne plus nuit, qu'à' ton âge on ne connaît que' de nom,_ý
traction du chien, même en été. On a pu le l'admirer, ne plus presser ses mains mignonnes, mais qui, au mien, devient une compagne de
constater dans de nombreuses paroisses du Bas- ne plus causer gentiment... mieux valait mourir, chevet, Finsomnie l'
Oanada. Nous croyons donc intéresser nos lec- et c'est à quoi il se résolut, Eh bien, dans ces quatre états, je sens le be-teurs, en leur présentant ici le portrait d'un ... Enfin, le jour arriva qu'il avait tant redou- soin de rassembler autour de moi tous ceux quepêcheur de Rimouski, pour qui les lacs Misti- té. L'amant tira le crayon du coffret d'ébène j'aime ou que j'ai aimés. Tu ne sais pas encoregouaeh n'ont plS de secret. Ce brave citoyen où il le tenait renfermé: ce n'était plus qu'une ce que c'est que le réveil. Se réveiller, pour toi,a l'air fort à l'aise dans le modeete véhicule, informe parcelle de bois, offrant à peine pris, C'est Ouvrir les yeux, C'est étendre les bras, c'estque traîne, son meilleur ami. aux doigts serrés... Le jeune homme le regard« se dire: oh f comme j'ai bien dormi! c'est se je-

un instant, l'oeil distrait, puiýs écrivit: " Je le ter en bas du lit en chantant, et reprendre allè-
pulls être au rendez-vous... j'ai beaucoup d'occu- grement et vivement possession dýune chose qui

LE CRAYON patione en ce moment... excuse-moi. nous appartient 1
Mais quand on a passé quarante ans, cetteIDONTE D'HIFa ET D'AUJOURD'HUI Alors, le jeune homme se souvint... il se sou- -ne se fait nivint de la prédiction de la vieille... il se souvint renaissance de chaque matin aussiIls e'aimaient pour la vie depuis une semaine. vite ni aussi gaiement. A mesure que, se déga-de son désespoir de naguère: il se trouva calme,Lui et elle balbutiaient l'éternel duo toujours geant du sommeil, l'on rentre dans le mondepresque indifférent; -et, la tête daim les mains,neuf, et si vieux que les oiseaux le chantent par réel, on sent renaître dans son coeur t us selsil songea à la brièveté de rumeur des hommes... ? 1 .coeur à forcede l'avoir entendu. serie de Il se fit moine. soucis; C'est l'heure des déterminations a pren-Lui se sentait très heureuxdans la gri dm, des plans d'avenir à régler, c'est aussilamour chaste; il S'étonnait ingénumenfà cha- J. ROMAINS. l'heure où le passé revient le plus volontiersque gorgée de joie qu'ils flotter devant nos yeux.buvaient ensemble; et il 

Alors, j'aime à avoirremerciait Dieu dans -s té-devant moi ces cheison coeur d'avoir donné
à phomme d'aussi pures moins pour revivre avec

eux le temps que nousivresses. Parfois, cepen- 
avons vécu ensemble, etdanti un arrière-goût
pour leur demander cenamer lui mentait... co.n- 
seil dans le momentfusément, il avait pebr; 
présent. Que oëra-ceil -avait peur que leur 
donc, qu-and viendrontamour ne sombrât sur 
les grandesép reimesun écueil encore invisi- les souffrances aiguës..ble... il avait peur quýun
à combattre et le der-ver, né d'on lie sait où, 
nier jouT à attendre?-ne vînt ronger le fruit
Eh bien, je sens. que leâù, pieusement, ils po-
mourrai mieux, entouréeaient les lèvres; alors 
de. Ces chers regards. 'etun pou de pâleur lui ve- 
l'oeil sur tous, ces visa-liait au visage, avec un 
geg,. comm e la mainfrieson.

Certes. ce nýét ait pas dans votfe main 1
eux, ce n'était pas lui comprendis-tu, main-

'i app tenant, pourquoi je 4aurtout qu ' urterait 
serve ces mumilles à Ces,ce germe.... Ce n7était

eune main étrangère, portraits? Mon, cher. en-
impie... la Main dun fp-nti les oeuvres de ri-,
démoi de nuit et de mugiliation , ont leur
mort. place partout, la Cham-

Eti dam «« coeur,, il àcoucher estle mu-
sée du Coeur.»riait Dieu d'écarter Attela" typm mm vieux ffleu4 Cie la -ville de 0. Là-Vail6é, ILIMOUM.

E. LEIIÔUýVE.811weX.ýtitie= comme -le iwnt les amants, lehomme aua voir une Vieille sorcière, qui,jeu .. ie LA ÇHAMBRE A COUCHER"t-on, parlait Ilav«nlr; dl=e voix t1ýen1JAan_ý
11ý ÀL L'Xý&il Ini demanda combiente duxersà lelir bon-h=. la fejilme lui tendit un crayon. nauuoeu- Mer, je domie un cadre dans ma chambre àcoucher mon filé entra. LA MÊM Ele, long Comme k petit doigt (le Famie'. mais . .. .. 1 z # LACCOMPAGNERENTd.# £ois pluie iréle, et lit. DiQue, ce crayon voua ---:E24ýitlue-m donc- une chose, père?

à éelire voq lettree d'amour-- wtre.4mour -Laquelle 1a en méme tecýpe que cette ruiue. -Tu mots danà le, salon, daus t'n cabinetle 
La. beauté dans la lemme est une M614die.

même 4g;» l»tichambre, des dessins, des gra- Duni la toilette nýeGt quB 1,aSoýVapagneMent1ai le ep de la eorcièm; Vureç; dw,.,plgtrei, des stattlettes, ýdeà objetsne Re- A *çnber*e rétrê Rlôü>t::Wétxiýtonté à0rtel mais -dans _taCoIrmit q0Xý tù PIMI; que leur flew coliche, on ne voit que cles.poý#aitis, des photo-ý
etil S'ing& graq)hieý, &-ma n*e,'de =i, 4emoe Parent,80 eeet cor"ffe la ooùpe. 4" e.iliait, à dèwuv:rir dan& les brumài deý jour* fn- de touë le$ g-E06 que tu aïwM, pourqueil Qui eapplique au .Contour eomme un baifflr d1a-ýturo là main maudite qui, la, ë8rý il =e.&ntélle au featonMl>lua-je en, touriant., t#,,toucbm là à 16ý : 1Woeait pmMr qu'elle pût S'êtieler 11ne = qu'-un reflot, , de XD&Ê plue Întimps et plus pemonm«Iles tleur"Xâà ao=me il né' VQ-dait rien làimèr vdreti,6 1,

attaëba, Merét«nent un &9pe, ï id tüý- y -le eatin ont 4uktw »M desou âme, et n'et 0,11128, qulavqm, pkia niizel,04 une, robe, alre deux plie de moite,dÎs p»U
e Ain* ton coewil piiu-4ý60a#«r cet-

oui à eiuýd»iPA _ _f.ent M 'wel«A". te, &MOMpagnmt vot0e pue, leupeam1W pnzuué..Ieui 'à-dize 14 ipý le sàu«üaim, VÎMIe.
0(*Ur, e«=U,4-,UA le théme.de DSXM ho lee àutrffl;ý'êt b4e des U Gen=à*= ebmmbv* l botpher, *n ýVit fMQcý toi Tu



ALBUM UNIVERSEL 937

L'ARCHER SANS BRAS

Parmi les anormaux humains, on connaît plu-
sieurs hommes-troncs, plusieurs hommes et fein-
mesprivés de bras, et ne s'en portant guère plus
mal pour cela. Mlle Rapin, une jeune Suissesse
de Lausanne, a peint - avec ses pieds - quel-

LES MERVEILLES DES ARBRES et Paris débattent au sujet de l'heure du soleil. ques tableaux non dépourvus de valeur; un jeu-
Il existe une différence de un seizième de secon- ne Autrichien, également sans bras, bat la plu-])ans un village du uomté de Suffolk, en An- de entre les solutiolns des deux villes de science. part de sels concurrents à n'impo e quel jeu degleterre, se trouve le petit village de Liston. Rien n'est négligé pour retrouver l'erreur infini-

L'église de Liston est entourée d'un groupe d'or- tésimale. Toute une escouade die mathéniati-
meaux dont l'un, que _:5ý ciens, maniant des instruments fort compliqués
l'on nomme l'arbre-hi- et très coûteuýx, travaille maintenant d'arrache-
bon, est pourvu d'une pied à un gigantesque labeur qui peut durer des
excroissance bizarre qiii années. C'est que l'erreur est plus importante Jl
figure à s'y méprendre c

qu'elle ne peut le paraître à un ignorant. Les N/f
un hibou de grande tail-

longitudes établies d'après l'heure du Greenwich 511
le, penché en avant et
guettant une proie. Le ý.1 déterminent des limites de bien des pays. Cette

légère différence peut changer la nationalité debec est très accentué,
de même qlie les yeux, milliers de personnes.

et la couleur de l'écorce
rappelle celle du pluma. COURONNE -DE BOUGIES cartes. Voici encore un jeune indien, Warri-

ge du nocturne oi-sýeau 4-'a meh Boseth, qui n'a pas de mains non plus, et
- ýr En Suède, le jourde la Sainte-Lucie, c'est-à- qui, cependant, est à l'arc un tireur de première

L'arbre menace, ruine, a dire le 13 décembre, on peut voir des jeunes fil-
la grande désolation des force et d'une a-dresse presque sans égale.

villageois, qui feraient tout pour conserver. leur les parcourant les rues, la tête ceinte d'une cou- LA GRANDE MURAILLEmerveille locale; mais le tronc est vieux, très
vieux, et sa loupe trop volumineuse l'entraîne "A cha peu, tout le monde s'en va", dit unvers le sol., proverb- populaire très sensé, quoique vicieux

CANON TRAINE PAR UN LEOPARD de forme.

Il paraît que la Grande Muraille de Chine dé-
Ne Croyez ýpas quýi1 sagisse ici d'une exclep- ménage aussi " à cha peu ", emportée pi-erre à

tion, du résultat de longs mois de patience et
'd'efforts: d'après le voyageur digne de foi qui pierre par les touristes anglais. Cýcst du moins

a ce que raconte Ic correspondant d'lin Magazine
, Cominuniqué oette photographie, les atte- londonipn, à propos d'une récente visite par ]ni

lages de -léopards se rencontrent fréquemment faite à Chang-hïï-Kouan,
dails la province d'Upogero (Afrique orientale

L'endroit, dit-il, est assez intéressant. C'ffltallemande). bette région, éminemment monta-
ici que la Grande Muraille descend des monta-gneu&e, ne Contient qu'une population très clair-
gnes jusqu'au bord de l'eau. Mais, je devraissemés; c'est indiquer de suite que les fauves y
plutôt dire: "descendait"; car, à,,en juger par
ce qu'on a vu, une grande partie de la MurailleLes léopards semblent plus nombreux queles
doit reposer maintenant dans les navires de laautres Carnassiers, Jusqu'en ces dernières an-

nées, ils constituaient un véritable fléau. Ils ne flotte de Sa Majesté. Chaque jour, des groupes
s'en viennent en bas, vers la jetée, chargée deWattaqnent; presque jamais à lEurop6l dont

ils redoutent, par expérience, les armes à feu; gros blocs dé pierre des morceaux de la Gran-
,mais ils n'hésitent pas à pénétrer de nuit dans de Muraffle, - emportés à titre de souvenirs.

une hutte de nègres et à -enlever le premier être C'eu est fait, l'antique construction (250 ans
'Viva7it'qu'ils trouvent à leur.portée, chien, chè- avilnt Jésus-Christ), que Wavaient pu.entamer
vre ou enfant. Le jour, ils se dissimul-ent près Iffl býrbare8 cohortes dé Tartares Mandehoux,
'des sentes qui 141111801elit les villages entre eux, et Va s'émietter sotw'les doigts crochus des ladies,
f'Occaaion sY prêta-nt, se. jettent à tel un vieux mur livré.ýaux rats.
sur un passant.

rome, sur laque1ký sont piqû6es. dès boffles al- 0 Tsin-chi-Hoang-ti, empereur Céleste, quý
Depuis longtemps les nègres Wentiýndaieht à luméeB Elles vont ýisiter les yiýuvres et -leur édif in la fameuse défense il y a plus de deux

dresser les j«Mee léorwu, à le8 Att'eler 1 des porte r 1' dee Victuailles -dans ýes .ééuëllea de bùàs.ý nii1rè,aruý4 du hautde ta dern .ière demeure, tu ne
chariot% omme font les Belges avec les- chiens. -te coutume_ remonte à liale. à1te dois pas etre content,Le iffleniguld a encouragé par -u

am I;ueie *igl " lumiérl Sainte. L elle
tous Ires ley'el>e le drel de ý,auves, 8-1 fut wilo martyre Chréti ATU préfet r LE SOMMEIL DES ANIMAUX

.,bien quý,' oulis bý, canons dé campa voutaiit lu ffkiré périr, lui fit entlouror la tMe de
91110 de la, colkiesont tir6s par dels 14»pardsý qni toich" auxquellem- on mit le feu. Maie, par mi- la girafe, cet hôte admiré des jardins zoolo-

racle, 1es torchels se consuinèrelit. sans lui i9Îý[uëslla'1est pas commode à Observer lorsqu'elle
nlal>7 'c>est en souvenir dû.cet év4nemeMýqÙe'

UNE. ÛOUTUMe.. $Ç,4NDIN;4ýVE

En guèae 0ûen. Nùrvèg£ý, àée e6s Ont lha-
titudo d'échanger .aortgins cadeaux qui, ont tous
une signification. symbolique. Le jeune homme

f1 Offre à MI' uture eor.uieè un.livre de prières et
àiAý%m objets porrài lesquels une " oie.". Elle, à

1ý/ son toilr, dýý à ïçný,f!ftnçé une Chemi8ý que
celui-ci ne portera q.uû,k jour 'de ýsJo1]L mgriaeenm endurance ektrAordinaire, surtout
poirr la première filis, 1ý sa vie.
Quand-elmella na*yrt, on Een revêtira: et. lueàr--
ýderâ- dans son fombeell. ý ýCet usage'est a,&eom'pli jouit sa liberté.. Ceet dans lés plaines de
eu suèlk eveoune cërtRiTiè euperstitipn. Dans l'Afrique éqt'RturiRI6 Qu'o,11 la rencontre. Eue yà la faoôt des chevaaët èt 1 nt oý,l wý la résurý vit ux sauvages, illails ne ëei«. so 

ýwâlp«gu", onroction. eun'hol le qiw eil est eteil- l" "Ile J'am Ai& en blam-deS Comme Ces, cle
4' S'il el,été îidge LA uttit ymlle, 18 uný,4 ýotwhe et repielA4 ÎW- '1kucuýïe pro- 1 0ýn lené

"Ouw.: IYOM
au 0 4 Ik Aind que la repr6seaite no et
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attaquée et le pavillon russe. La prmlamation peut assister à des confémnCeýs et même à des
martiale et patriotique que le commandant de expositions; on recommence les visites et à re-
cette place vient d'adresser à ses, troupes, le dit cevoir chez soi. Deux mois avant que le deuil
du reste clairement. n'expire, on peut donner à dîner ou assister à

un concert.

PROPOS D'ÉTIQUETTE Une fois, le deuil fini, un reparaît dans quel-
quels -petites fêtes intimes. On reprend ainsi,
peu à peu ses habitudes du monde.

Convenauces A olmerver par rapport au deuil Il n'est pas d'usage que les personnes en deuil
On ne doit recevoir de visite que six semaines prennent part aux réjouissances d'un mariage.

après 'la mort de celui qu'on a perdu. E1leýs peuvent aýsýeti3r à la bénédiction nuptiale,
Les visites de condoléances ne sont rendues si le deuil est avancé.

que isix sernaines aprèi qu'elles ont été faite4s Une mariée, même, lorsqu'elle est au commen-
il va lsa-ns dire que les femmes qui sont wppelées cement de son deuil, doit toujours être vêtue de
au dehors par certai-neýs exigetcels de la vie, se -blanc. Les parentes de la mariée porteront des
trouvent' exemptes de cette règle. Lorsque le toilettes gris-perle, mauves ou blalfches pour
terme de cette réclusion volontaire touche à sa cette journée. Le lendemain, elles reprendront
fin, on doit aller chez 1 -es persorý,,ne>s qu'on désire le deui
voir le jour -où elles recoivent, mais de bonne Les personnes en deuil ne portent,'sur elles,
heure, afin d'éviter lesjisiteurs qui se présente- des fleurs 'qu'à la période où certaines de ces
rout plus tard, dernières sont permises.

Une mère.ou une veuve peuvent se dispenser Règle génl on proscrit les fleurs même
de cette visite. Dans ce cas elles d6p-ooermnt dans les appartements.
leurs cartes, en personne. Elles doivent répon- Les ambassadeurs des nations, étrangères
dre aux lettres dq condoléances. prennent le deuil à la mort de l'un des membres

--------- Pendant la première période de deuil, on de la famille royale de leur pays,
s'abstient de tous les plaisirs. On se prive de A l'égard delis supérieurs, le deuil ne proscrit
tout ce qui peut distraire de la douleur. pas, pour les hommes, certaines obligations; vi-

Au commencement de la seconde période, on sites d'étiquette, envoi de cartes, etc.
(Du geste humain dans l'hypnose.)

LA GUERRE ET NOS ILLUSTRATIONS

Lels <deux gravures quenons publions ci-contre
sont d'un intérêt tout dctualité. L'une d'elles
montre les seldats, japonais ýse promenant et ma-
nifestant avec enthousiasme daUS les Tues de e 1ý4'
Tokio; quand y -parvint la ý1ouvelle de la pre,
mière, victoire navale remportée en face de Port
Arthur, parla flot-te de lamiral Togo.La deuxième 'C'gravure montre Partillerie> de
forteresse ruisée, en poqiti6li:de combat à Port-
Arthur. La photographie que noué reprodui-
aone ici, -a été Prise dams le fort du. Moýnt-d"Or,
le plue puissant de ceux qul défendent en ce mo-
ment Port-Arthur, la base désormais célèbre du M
ravitaillement et des opérations militaires de la
Ruleqie en Extrême-Orient.

A l'heure OÙ ces lignes sont envoyées à la
comPoeitiýon,'il' est très probale que là-bas se dé-
roule ume des PIU8 grandes phases du drame.
salIglaTIt qui décidera de l"I'Ssué de la guerre
aetu-eille.

si les dépêc4e, disent la
aurait été maintes fob bombardé pendant la

senuine. Des , c , mi8eun rulssýes auraknt
été. ïnaiEý ýeowr£ile -0D
'ne de ûllýM p'réýill rëAulttLtsde8ýý
diverses, opéTat4olifs jýý eý râmiýTal'Tàgo, il
est difficile de ý tw, m6hoeeer., 'En tout, ëae,; une
-rumeur les Cera4z miý'*tëàiX4M Vôt,
d7lait que ia tgee de port.

Arthur, ait reýu l'ordre de captu-rn cette pla01ý'
Io-r'te, coûte que 'ë0âtýe- le p1ýem1er mats.

'Une pbisbizaxres de uer,
te guerre, et qui senait risible si elle n'i5tait e_

tragique, eý'egt qÙiý lelbes 4le
-suutce Jýire croýr8.:,:,
lque loe dà-ruiseint nilleri ot ýW "h& sans
-recevoir" de leu- le moindre

être gre-ad'elbre Gia la matière,
POIC oe peu, d'intelligencle

7 pro'v-

une ýQ!ý - de, :ýp1Î1ý, ý,1uè pe1w1ésý ' en

Pa
leurs -'s "Irat4,mlýR W.-X, eêtreý désiut&

"Ta

ine lie p
ais,

ëýfIyMê ýlpJecýe dç -pro-
des

zli

A" les i3or4«iý ýýent4ô9 46ini,&a Ja]ýý M. le 4kl
10 ù1trS, n'ontJ1 Cfflt un*,& 0" *Cènbe de dwrl *nfre 1« pe
ï4,s,4ýlllll elui

Mil q
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l'ampleur des bandeaux, ainsi que
De Fil en Aiguille vous l'indique notre dessin, de la

façon la phis originale et la plus
ý\MPOUR ]LES IMILEUSel# seyante.

C'est vraiment unsupplément in-
A notre époque, l'élégance par-

dispen8able de toute garde-robe de
vient à se glisser partout; les, ob-

femme élégante: il est, tellement
jets autrefois les plus ordinaires nuageux, mousseux, qu'il semble
arrivent à conquérir un cachet tissé par des doigts de fées... ett, dont nos bonnes aïeulescharman donne l'apparence de plumes légè-
sel seraient fort étonnées. res bien faites pour encadrer la

L'exemple le plus frappant que beauté vaporeuse de la femme nio-
nous en puisions citer est celui du derne.
châle de laine tant décrié, laid,
diegra femme sou-

cieux, qu'une
NOTES SUR LA MODE

cieuse de sa réputation de bon
goût rejetait comme indigne delle,

La faveur de la mode se portedans un gentil haussement d'é- Il à.1 sur le point d'Alençon, mais il estpaules. 
quýun seule genre de dentelleEh bien, il est devenu aujour- rare

d'hui mie ravissante pèlerine, inap- suffise pour les garnitures compli-
flément de séduction le comporte le goût actuel.

préciablQ e quées qu
moueseux, emlaeeur, 8e drapant en Avec le chantilly noir on mélange-

d'adorables prig moelleux, flou., ex- souvent la guipure crème, et les

quie, en un mot. La coquette la dentelles blanches sont pailletées

plus raffinée s'on pare avec une de boules de jais.

joie q1.1asi-en£antineý * * *

Jusqu'ici, ceg châles -n'ont pu CMA IM ]BIZI ILA11919 CROCHET" -Un des plus nouveaux modèles de

être que la parure d'un petit mom.. déshabillés offre ce mélange inédit
bre de femmeý8 privilégiées, auxquelles un bud- Il y a encore le jaune, qui convient aux brumes, de dentelles; le devant s'ouvre sur une jupe de
get élevé permet d7acquérir toutes ces fantai- le lilas pour les femmes moins jeunes, le bleu, dessous en mouseline de soie garnie de volants

eies, ces mille riens charmants cotés à si haut enfin, dans les tous adoucis du pastel, exquis en point d'Alençon. La tunique qui tombe des

Prix... alors qu'il est si délicieusement seyant pour les blond« 1 épaules -est en guipure noire, des ruchés de ru-
a-as sa forme et sa simplicité primitives, sa rare Jeté négligemment sur les blouses les plus va- bans flutés?' relient les &entelles.

élégance provenant de son délicat travail. poreuefflsans les froisser; enveloppant douillet-
Nous mous adrel aux femmes q Tfn joli costunie trotteur de ce re est fait

ui ont, tement un lit, pendant que madame parcourt le
elles aussi, connu les plaisirs des achats frivo- roman nouveau; drapé autour du visage qu'il en homespun marine. La jupe est disposée en
les, et que des revers de fortune obligent à tra- encadre adorablement au sortir des bals ou des sept triples plis roondls. La jaquette est garnie

vailler pour les autres- théâtres, oÙ l'on, doit être presque toujours sans de pattes en tresse noire, ces pattes ornent tou
1 -Vous ý voilà donc, mesdames, assurées d'a- chapeau, il permottra aux plus ýoquettes, à eel- te la jaquette à laqua> e elles donnent un cachet

eheter selon vos goûte préférée, ou le blanc hua- les qui redoutent la brusque transition de la original- Le paletot long tout autour,.si en f'a-

W, tout neige=, on la zoee teintée dont la gam- température relativement clémente du. jour,'ù veur la eaison dernière, est moins porté cette

me des tons est un enchantement pour les yeux. l'humidité (le la nuit, de le draper autour de saioomý

J

A

'ÎW et (le erle; oeiutûxeù ë,ir iteuem et cravate en, =wMlige, brodée

1. ËObe ýw , " de Pli$ Po

té%" *dot" 9=90 > d%ý' ý',en voile cd11ýr frauwim, 94mlie bordSo de veonn G, eu
001sage en "kýnw am àue eontre-çisý (w alÂf>ntè, à 1da p0týý8
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Maintenant, le ballon est fini. Pierre, nou-
Page de Saîlit Nicolas veau Santos, prend dee airs de supériorité, et

déclare à ses collaborateurs que tout va bien et

-Là PRIÈRE DE BÉBÉ qu'ils peuvent monter.
Oui, mais par où? Voilà la difficulté!
Pierre est un peu comme barricadé au milieu 0

Jýýç J4&ut de Noël que j'ai vu dans l'église, de ses chaises, il n'y a pas la plùs petite ouver
Tu peux en étre sÛr, je t'aime Bans mentir, ture. Ça n'empêche pas notre ami de payer
Et ai tu craine la nuit, le tonnerre ou la biae, d'audace et d'inviter Marguerite et Fernand à
Dam mon petit lit bleu, viens avec moi dormir monter, et bien vite encore 1
Je t'aime. Et ma maman veut que je te le dise Ceux-ci s'approchent à droite et font mine
Souvent. Et si parfois je manque d'obéir, de vouloir déplacer une chaise.
Ne crois pas que ce soit pour faire une sottise, -Pas par là, malheureux, leur crie Pierre
C'est que j'oublie alors de m'en ressouvenir. c'est le moteur, n'y touchez pas! Le pauvre Pierre, aidé par ses frère et soeur,
Aussi, puisque ton oeil regarde avec tendresse Ils viennent à gauche, examinant si, de ce se relève péniblement, son genou lui fait bien
L-e tout petit enfant qui veut t'aimer sans cesse, côté, ce sera pluî facile. - mal, il a une grosse bosse au front 1
Oh! puisque cest ainsi, bon Jésus. mon espoir, -Encore moins, imprudents! s'exclame Pier- La bonne, attirée par le bruit, accourt; elle
Sana dire que c'est moi qui voudrais cette grâce, re, vous voyez bien que c'est mon laboratoire, comprend vite ce qui s'est passé, en voyant Pier-
je t'en prie à deuxmainsdis que maman me fasse avec mon télescope, mes lunettes 1 1 re tout meurtri et les chaises renversées les'
Moins longue quelquefois ma prière du soir. 'Un peu plue loin, ce sont les provisions, là unes sur les autres.' Elle s'empresse de soigner

CHARLES BOY. c'est le lest; bref, Pierre trouve toujours une le pauvre enfant, qui, heureusement; a eu plus
de peur que de mal.

------- Il revient avec un bandeau autour de la tête
et contemple, tout penaud, les débris de ce qui

PENDANT QUE MAMAN EST SORTIE fut son ballon. Il fait d'amères -réflexi o-ns sur
la fragilité des constructions humaines; assagi

Papa et Maman viennent de s'on aller en au- par cette expérience, il se promet de jouer dé-
tomobile pour faire une longue promenade, Us sormais à des jeux moins compliquérs, et, com-
Ont laifflé à la maison lents trois enfants, Pier- me le Renard'de la fable, jure:
re, Margueritýe et Fernand, en leur recomman- .. malg un peu tard, qu'on ne l'y prendm plus."
dant d'être bien ga«gee.

Pierre,, lla£né, est âgé de dix ans; sa force,,
son adresse, Bas idées fameuses ('souvent néfas- LE PLUS GRAND MIRACLEtes poiri a= frère et sa soeur) lui donnent toute
autorité, et font de lui le chef de la petite
bande. Dans une société nombreuýw, on se demandait

Do-ne Papa et Maman sont partie; Pierre de-' quel était le plus grand prodige rapporté dans
münde à Marguerite et à Fernand: la Bibl-e. Tout à coup un jeune imberbe, qu'on

quoiý,allüîue-nous pouvoi -r jouer? n'interrogeait pas, se lève, et dit:
Rien de ce, qýýj1,s proposent n'a le don de lui -Je le sais, je le sais...

,plaire.. Tout cela, dit-il, ceat trop vieux... Oh 1 On l'écoute.
Nous allons jouer au bonne raison pour empêcher les voyageurs de -Eh bien 1 c'est Elie élevé au ciel àaus unmonter.bauon dirigeable. moi, je serai Santos-Dumont char de feu., sans brûler ses habits.

et Puis, Vous, -voila es 1 Tez Mes mécaniciens. Ceux-ci ne sont pas contents, ils murmurent; Le rire fut général. Mais à l'instant, un hom-
Marguerite est bien près de pleurer! Quant àMarguerite et Fernand ne sont pa;% trèssatis- me plue sensé riposte à oette bouffonnerie:

faits de cette combinaison; ils voudraient bien -Non, non, ce nest pas ce.lui-là...
être Santo8-Dumont, chacun à son tour, pour On fait silence.
conimmder. Pierre le leur. promet; pourtant -Eh bien 1 c'est Pâne de Balaam, parlant Bans
ils se méfient un peu:, leur frère est si peu em- être- interrogé.
barra9s6 p9ur promettre, mais tenir est une au- Vàuôu à courtee oreilles emprit et fut plus
tre affaire! Enfin, les voici tous troe d'se
-corêL

Une- difficUlt6,gurgitt qu'est-ce qui va ré-
sent MOTS D'ENFANTS

PÏerre réflkhit =.instant, -et,'1ý49otti 1jý-
t raconte qu'il a rêvé toute la nuit.tion en diamt.:

'Eh bien 1. nous aus 'le conýýt -Tu avais, luf dit sa mère, l'estomac lourd
Intmo-S, le0_ýchaiëg6q de voirýnanýé trop de gâteaux hier soir.

que "tw mettré»Q OUT 1g table.- Et qu'as-tu rêvýf.

Auwtât ait, -aussiet f ait Pierre, &bout, -Que j'en -mangeais dautres 1

oùr l'a table, a pris la direction dela çonstruý,-
tion, cýeBt lui qui enahe'výtre les mâes eur es 4 Jeune Georges est gerabý1,ù de travaux dhi-,-
autrffl..leo chÀý nu$ lui -40ýào ef- pour.le e-]lèýge,

fort, son frére et es soeur, Tout dýun coup, n frappe du po4ng la table
vrai diréý, ce bizarre -- Si au moins J'efais n6 sous Françoisler

rait davantage -à une fort4reffle, qu7à un péromi, il -gestieu-le; triomphant', il -Peurquý61 ? lui, demandé sa, r4ère.
-P'BxOe'que Je nW-al-ais pas à apprendre tous.et tient ae durý"bes di»091WBI

8moL If«ie -pierre' Xsýý .ib ni ces tempswes.bons amis, explique-t-il en,
Fenand ne -sont. pas eidgeanU.: Wadremit. imm frêrýë et à ea soeur. attendez,

M« îaiu»,tâý .. ý 0us 'Ruez -voir , la in Ou demande à Margot, quatre ans -
---Û0MMý>nt aiMe8-tu ton papa?plus Burýrenýnt dont

on ait jamais parlé. -Beaucoup-
Trois coups de piaton, -Ta mamiýn.?
et je -Mélance a l«,
-airs; , bie'n". ý,haýt, bien, -Et le bon Dieiit

7e, ýit tout -Ewore plus 1:Au-desse des
.mers... de

La. petite 1W einq leel, -us, s'est levée de fort
patairas 1. f «Un bruit maiiýraise iffimur. Âuesi, sa maman lui dit:

fbrMidable 'se. £ait en- -- OZ YOit, M4&moif*lle. que vouB vous tes
tenarel, 1A ballon, les levM Sur le ýisd gauche.

in, et T,%ýprwiBnaî. Main= troute sa fille en trRý
le malheureux aéronau nOuer MI =411 elltour de es jambe. 7
te Itii-méme , tM0]ýëut -ýýue fiia-tit done, 1961éne?

Gurý -tamallnp ý05t pont n4 pas me
-i Me gur W boulpiéM

z
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LA VIE EN MENAGE plus rien, - Il faut pourtant se -UNE VEUVE BIEN AVISEE
rendre compte, répond l'autre en

SCE 031-1 ETRE soulevant le paillasson et en comp- Un payýsan, surle point de Mou-
AC' FZ MIJLE D ETRý
Ljsý H nrI tant le% pav,ýs cassés. " Il continue rir, appela sa femme et lui dit:

alors. " La dalle qui supporte la -Ma chère, je vais mourir et ý cý
jE, vAiS PELLF_- cuisinière est d'un seul bloc; elle veux fairý mon testament. Je Pas-TER L NF-IGF-

est surhaussée de 13 centim. et sède pour toute fortune un chevalIr demi et avance de... Le malheu- et un chien. Tu vendras 1 heval
reux locataire, à peu près inerte, et en donneras le montant à mes
s'affale sur une chaise. Mais l'ori- parents. Quant au chien, garde-le
ginal bonhomme, feignant de n'a- pour toi. Et le pauvre homrne mou-
voir pas compris, s'écrie. "Je vous rut. Le temps consacré à la douleur
lirai ici ce qui concerne les cabi première écoulé, la paysanne dési
nets." Lisant: "Cuvette neuve en rant accomplir les dernières volon-
bon état. Dans un coin à gauche, tôý; de son mari, sien fut au marché
deux potits rayons, l'un pouý les avec lé cheval et le chien etles mit
papiers, Fautrc pour la bougie. " en vente. On lui offrit cinq cents
Son auditeur, ouvrant un oeil, sou- nte. On lui offrit cent pias
pire: "Mais je n'en use pu," tres du cheval, mais an ne vou-

Son tyran ne le tient cependant Je ne výmds pas l'fin sans l'autre,
pas encore quitte Passons au dit la femme ; donnez-moi cent
jardin: piastres du chien, et je vous laisse

"A droitede la porte, un pied de le cheval pour une piastre.
li las, un arbre de Judée, 5 pieds de L',acheteuT accepta, le marché,
vigne et 12 fougères... Rendons- quoiqu'il le trouvât original. Le
nous compte." - Le malheureux, lendemain, la fewme obéissante re-
après un moment: " Je n'en vois mettait -cinq francs, prix du che-
que Il. - Tenez, niansieur, ces val aux parents du défunt, et gar'
deux feuilles font bien la 12ème, dait les cinqcents francs pour elle.

LE PROPRIETAIRE MANIA- pas que ce vieux gr[
gou: " Monsieur, nous pouvons i MAMAN LE " ........ .....'S

ourir Fun et l'autm. Ne vaut-il 1;ý %jOYAIT ELLE IIJ ...... .......Ceot lui, ce 'petit vieux, à la ra ELRAIT FRpas mieux que tout ecit en règle?'ýpeau parcheminée, à l'air fouinard, Continuant à lire: " Grand'cham-aux yeux ýscrutateurs. Il soulève Ob-
calotte brodée et, bre, Le plancher en chêne est coin-

plètement u-ý,uf. les papiers et lesà son locataire: "Je boiseries sont en bon état. Au fondvous 4Pporte le brouiller, (lu bail un placard avec une serrure bi MA FEMME.de 35 6 ou 9, dont je, vaas ai parlé! "ý ; la ME RE.GARDEgraiiséée et munie de sa clef ans JE.U locawre, feuilletpatý le -gri- VAeF'-'J'
hioïre, fait 'la MiGue. 41 ' ' ce placards, trois grande rayons MOIY -P. .
ýffl ,1 1 qàe de détails 11 P" Le Pr07 peïnM, en bleu et un demî-rayon

býoi:dé de molesquine..." Le looatai-priétaille', ement: ".To.ut
méoassaire, irdiopeneable. ?el: "Oouf 1 je crois que je yais me

trouver mal 1je yojis apporte euesi "létat des
lie 'ýi 'Noue aons Je vérifier en- Le meniaque, Poureuivant: "P>as-
gcmblé. Ve La loeataire,' sors à la cui4àine. La cui i , a été

"Encore 8 grandes p4- -eblanehie à - droite &- la Pcte
4oimant &IV la grandlehambre, il y

terusé matoie, ne paraàsant 1ý6s a deux rayons farmant équerre; au-
ententîie, eommence la lect1j : dessous des plue grands. un-- plan-

É,-aWý doungut sur la rue che avec 8 crochetset -soue kg au-rtelment
geint-Nieaiee 'Oet Précédé d'une tres, une planche à couteaux, Le
'cou r fkrMée imw -une orWe defer Pavé last à pýea prè$,uý-uf, Troia dal
en bon étaL Au, boâ de l'escalier les., sont légèrement fendiiee, dont
cffld11igýM au Ve4wle, il Y' a un ýnë k la partiesup&k-dre. Voijlez-

J)eint à.neu-f... Y0118 'Voir
U locataire: "Ne croye£-ý,qus Le lociiaire,. ahiiii. 1, lie voils

Croyez que je connais parfa mont - PýffILOgOPHIE
les lieux que, je Vous loue. U tez-

rin u4 EUR it. VIEN mine5 eailleurs. pour le jardi 'n'. le , Lûpeléite gë Pron-1èi1ýc
Lýr.FRAPPERQUELQUý,i4 'afec ÙÉ SMi- SnÉvieÙt son i)rô-locataire devra Yentreteni 00UW71 1 :ý Prï&MiMý aVèe''qUi dès difnablement, arro&erý f

el icultés à i'oee"lon di terme etje ne fume Pas, s'écrie Y«1îtýe snXw
comprendre. - il dorât il :en -le caxi«tù-
tout de même. Alars, à ýffl der rùný, à la

r wif ëatairý
mote, le 100 rfeux, le propeio el re-

et -perd C(>Un«imtn .<ýà %nez dIaý, join 1 e eroit1w et «,Jà1n!édTý à: Lù-

mSd rétat de cW-1 menaie-ar, palette ým foruýxkùýk cetie depied
ét Vous pourre vous plîmer en- ptéýie 01ý -einimKnt lee,

Oétte incroyabier aventure est cerw. nede corý si rien 11ý 614a't ý&étifi&- qqnfûrm,6. lui dit son'ami, t'êTitA par lê,
touritte quï Ph t été lé t6moindabe lie 'ài11ý rien
lm iffl nombreux voyajgeo. -Liai

pour P'lincipede n;e lm ÎÉ, mlec
I»ý* -cit

M« J" .BÊý DE pet de ce qui 1W.Peme derrière mo

-(%rdfL, le ma
quis de Rivarol eut la jaiübe'gîIe
ýp0rtée par un bûlikit de 0&Xývl. bý£ý

ou*ir la toux

a' 'bit qiù oü,mé=nàA ton4* fer
lee b?êý J*
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ENTRE PEINTRE ET ME- CARTEL REFUSE

c -sr.MA ME Un fardadet ayant proposé uti
cartel à un homme sensé par qui il

Tri Un jour d'été, à la campagne,
ë_ aux environs de Parie, la première se arétendait instilté, ce dernier

femme de Meissonier, le grand lui dit
CANAI L.LL peintre, fait appeler en toute hâte -Depuis trois siècles on rit de.

ATTEND QUI- JE
E R F M F_-r -r E le médecin,.. do Quichýtte pour s'être battu
'SuR PIF-0,5 contre un moulin à vent; -jugez deCelui-ci, croyant' qu'il s agit du ce qu'on dirait de moi, si j'allaismaître, se lève de table et accourt.

lit" Mais il ne s'agit que du petit me battre contre une girouette.

chien de Mme Meissonier. ENTRE MILITAIRES
Le médecin est fort ml Pendant l'exercice à la Csý1ernQ

mais il n'en laisse rien paraître et de la Pépinière. Sur quatre hom-
donne ses soins au chien. mes, trois ont la jambe gauche en

A la fin de la saison, Mme Meis- l'air; ce sont lois Nos 1, 3 et 4, .L,ý ,
sonier va faire sa visite d'adieu à No 2, lui, s'est trompé et a levé la

61il la femme du médecin, et, s'adres- jambe droite. Le caporal, placé à
sant à Celui-ci : l'alignement, part tout àcoup d'un

-Docteur, ayez donc la bonté de fou rire.
menvoyer votre note pour le petit -Farceur, val Comment qui
chien. peut faire, c't'animal?

-Mou Dieu, Madame, je ne suis Puis, reprenant son sérieux
pas vétérinaire; je n'ai jamais t'ou- -Nonobstant, n'en voilà suffi'-
ché des honoraires pour avoir soi- samment zassez! No 3, que je vous

IV gné (les chiens. défends, subversivément, dé léver
-Si, si, docteur, M. Meissonier les deux jambes à la fois!

RUSES EPISTOLAIRES peux le rattraper. Puisse le ciel,
me permettre de le rejoindre ouUn jeune Auvergnat, au, service, a lettre se perlque Mayant fait que ' 14u-es dettes, avait le L'oncle, Auvergnat aussi, fut dl If

pluspressant beîoin d'un billet de trèS touché, natu-rellement, Mais, 4 Lcinq loiiiB. il écriýit à son 011el'e ACHE VA isrivalisant-die finesse avec son ne- TA PRENDRE.la lettre suivante:, veu, il lui f-it la réponse suivante."Cher oncle, ATTRAPPE
Si Mon Cher -0nésimeý Consolez-vous poyviez voir le II .ouge vous et ne'rougissez pu davantage.

de la honte qui me monte au visage La Providence vous a exa-ucé. Lee m-e èotivre.ýle front, tandis que messager a perdu votre lettre.je vous ýeris 1.
4 savez-vourg poürqüôl ? Votre oncle affýCti1'oMné.

pacce. que j'ai
bes«Il de quelques mieÔrables le is FAUTE DÉ S"E

t' je lie Gais comment les
'Dans un nauffake,, un.richiýmime

m'est. impossiNe de vous ex- Amérieajù, qui -se trouvait a bord
Primer le Pressant besoin. que j'ai d'un navire en 1%nger avec, s'a Con-
de cet aslgent. Je préférerais mou- jointe, avise un mat , élot et lu"i dit:
rir Plutôt que,.de, vous J'avouer. -Tu vois cette boîte? Elle ren-

"je voua envoie cette lettre par. ferme un million 4 vàle S"
uln commissionnaire qui attendrala m-a femme, et. j:le ten çnnýe a
réponse. Moitié 1

01,0"z-moi mon- Cher oncle, Le tk6 11Jý-

vCI -Compret'W tOut de ""tTýavém

re qu'i lui set £ýitC ýt refu -et

au souye .nir de ce que j'f' ifq- écrit', réiý6ýant: V
J'ai j2cýlnr'ü aprèsle MeSgag6r afiU410 Merci bÎIWý lilaîlIÛ91.lez de lar
lui reprendre lettre,

vent absAt=eatý PHARMACIEN
_Eb bien, Madame, la grille de

'Une VI bonne fait, èecuimon jardin est r,6ufllei:ei y, Mei8w
VII t lui dO pour Pun de I rhaîtres, une potion

n I1ýf : une
peiàu,ýý fidus eerlone îui dane la Coýnposition de

Qes laqueUe 'EMý

tirent quelques oeIntigrammes &une

sui»tance toxique.
LE COMBLE.'I)E TA TEMPE71 En voyant pelser la dose avS de

pràoautims, el-le

etie dun ton- froieé:
M_ ri entre 1.1fLutre -El, 1 MOU Dien 1 n'ayez donc

L matin, au' Bol i;Lniý vénérable (le- Pas Peux I mettre... on payera ce

la Société dé tompliw d

«MS une

'romance, c'est une fl4y
le

ne nmphonîe, -Cest un arbre lm:
cet, hiver. Il Viii-vÎte trêià etaâblë- Il .

ý0 ra. c'eszt une forêt.
ment I"pien4re Place dans Éon au-
-tclWobile pole 'ful Un

Ille pf4j

et goiâter I'exquk*, "Offltiun dètie'

à 7o llàin.EeX )Xeýjs' UNE EXPERIENCE CON.

là vieille - refuiýe sèùlié- CMIANTE

SAle résulte de plusieum Mae*ýs1
rie auc «ffibk itit«AýoqtLë, Aie"" ns c'est que peur t»*l'-'

lu VigaTe, d'uu-tOn ma WuI tés 1« affeetîom

-Mais, u1op le deui et touqu
ye de l'eeool dkas mède, cst le 13 _MR

En vente partout
Il Jàý
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R écréation en Famille OMBROMANIE DEVINETTE

PETIT JEU INSTRUCTIF ET AMUSANT

Pendant les longues soirées d'hiver ou durant If
un'interminable trajet en chemin de fer, un mo-
notone voyage en mer, ce petit jeu sera fort ap-
précié par les grands comme par les petits. Il
faut seulement, domine on va le voir, que les
joueurs aient un peu étudié, un peu lu et beau-
coup retenu; mais nous ne doutons pas que nos
lecteurs ne soient dans des conditions tout à
fait favorables,

On chbisit donc, au hasard, une lettre de l'al-
phabet, par -exemple, en ouvrant un livre à nIim-
porte quelle page et en prenant la première let-
tre qui eûminence cette page, puis l'on convient
que chaque joueur écrira sur une feuille de pa-
pier tous les noms historiques ou géographiques,
ou' bien,'en subdivisant encore, soit des noms
d'écrivains, soit des noms d'hommes publics, soit Le prédicateur. -Voyez-vous ce vieux bonhomme qui veut

des noms de villes, soit des noms de fleuves ou nous empêcher de balayer? Je vais le balayer

de ýýontagi»es, etc,, ýcommençant par la lettre lui-même!

a.. choisie. Aubout de cinq ou dix minutes, selon UN MOYEN D'ESSAYER SA FORCE -Où est-il donc?*

la règle adoptée, les listes sout déclarées closes. Voulez-vous défier, à coup sûr, quelqu'un de
Chaque concurrent lit les noms de sa liste, et si l'emporter sur votre force? Placez vos deux PROVERBE A TROUVER

un adversaire se trouve avoir écritaufni, un nom poings l'un 'Sur l'autre, mais en ayaýnt soin de Pxxxxx p ... a..fgx.xld v...t
-ù, "tous deux le rayent", et saisir, avec les doigt d otr main droite, le

qu'il vient de lil s le v e
ainsi jusqu'à la fiii. Le vainqueur sera celui qui pouce dressé de votre main gauche. Puis, de- ENIGME

aura gardé le plus de noms ne Wétant rencon- mandez à quelqu'un de séparer vos deux poings,
très sui aucune autre liste." Son mérite est en On rira-de votre défi,. tant la chose semblera Par la plus bizarre des choses

Qui déroutera les lecteurs
effet plus grand, puisqu'il s'est souvenu denoms facile, car on n'à verra pas que vous serrez de
dànt la connaissance révèle une, plus vaste lec- tout-es vffl forcets ý votre pouce gauche; mais, Nous sommes, mesdames, des roses

'ture, mais. il est évident que vous êtes toujours après quelques eýsaiË, il faudra, ou qu'on renon- Et nous ne sommes pas des flýurs.-

tenus de donner quelqu" détails précis sur un ce à vaincre votre 116sistancé ou qu'on y emploie
nom moins, connu,. lorsqu'ils- voussont demandés. les plus grands efforts. LOSANGE

Premier en vue est à trouver.
En Ecasse un navire antique.du inois. de M ars Porta la reine au sort tragique.,
Pays aux souvenirs touchants,
lie vieux soldat qui ýsert la France.

'Les Dindon rôti qui, dans eles flanc's,
Montre des, truffes l'abondance.
C"estsous l'habit religieux

BAte Un serviteur qu'on, nomme frère.
Pour finir, avis précieux,
Ma lettre est dansAe nécessaire.

-Ixkéuper ces quatre Ir

band«, et, les -placer les PROBLEME D'ECIIECS

unes eur:les autres de fa-. Composé par M. Samuel Lol

0 1 à a former. quatre ani- Noirs, 6 pièces.
n-mu:ý complets, avec les

dauilnaux, qui
y scn rewéselités. (Les
bandes, "12-vent, se Che-

'Vaucher, degtàdirè par-
frue

ý Z_ tir de folid et arriver à
'eu vice.

vol
Les 80lution8 seront re,

au Ira
È" ý,F lumul

nuniélro, -noua 'Ela -4 ipléffl

Il ýréoul tat de notre eo)ý- Us Blancs lont mat- ew 2 èût PB,
's

pwùmee beweu de, cons SOLulripe D-És 1>Ë0,ÉL'FýRS 'DU Xo -1i

-ýeVVrès 'a-e Log « Bon-bo
gle.

Quéetiba anecdotique. le rtkot la.,6t6 dit zo
la -pn*we«pe' d'o Metteraieh, la epirituelle

aux 1.0 intüil 'se Prix" lùm'bmsgdrklé à, in Go= ý de Napoi6m rLT, Mail
pax lme,4<*îoe ol li= Dorval, qui ý aurait

Lâg penioniio obtenant let 4*, ïé, oe, -,80-
epn an à, y" Albue

et '10é piW à,' un ëham*nýnier »Wývwatf 1,=08e de g4 nature exofflive et pag_
contenant 90 »ZgýM pôpüuiret du ox"dî, t1,Whý-

Ün *4wbëÜï6ýt 1*ý,iX' wôit 1 P" AI- ii,« ewo agnefflnt mtoïqS, '4tmb 't'Xe neý a 'a bol, je
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Portrait X

X-Authentique
X'q .k.75 J de notre
Nouveau

ÎÈ
-Je vous le dis, inon ami, il y a, homme ût P a pe S a

ho mme, feiume et .f emme, cognac et cognac. Le Jk.

cogniw GABRIEL DUBOIS que jè vous recoin-
nianade,,est sans iýva1: 1. S ainteté'

DANS LA VIE 1

L'ho-mme du mondc.-Donc, vous
pensez qu5il y a une certaine analo- P ie X 'ENTOT Î35 j gipý. entre l'amour et un cliché pho-
tographique ?' Et pourquoi, s'il
vous plaît Le portrait que nous of-

Mlle X. Parce. que, mon bon .YHier,, la C«Mpa&mjd de ý(Jrèdi ýe frons ept du C,,,- éýn qa plus ýgén,6Teu4--,. la mieux t une magnifique

nadý a, Comme eoiï&Lîdft, tous les 14e, la plus recherchée dm oociétés'sus- Sofflieuri l'ombre et le soleil sont e.
lunuil, wépaeti une Vý ur de $10,135.00 eâptlUýos de fake hiletifier l' favorables à l'ýanour! gravure en douze couleurs
entre les 115 c UaTivâs à terme du gagne-petit comme oae de
cette semaine flalit wu total, daffairffl. Elle ipaetie, ehaquesenitai- Y

depuis -le t des opéwa- ne, entre am el ients, pluis «0 $10,000, elle nous Provient directe-
tiKîtw efecti'., r l», Tim4gnie, e>eÉt- et cette somme ýM sahs cesse p,ýroosis-
ÊýÈ[îr0 depuis mioùkla * ý*&pt moiýt une mut, parS que çette temPagnie est POUR RIRE ýt nient du portmit mainte-
oomwe de $114,340.0«ý ' - entre fonàée aux la oo«pémtiS, et que la y
les, poeboun% de 1 b70 ýC= 1 , Dans maeee du uMic, comprenant fort bien Bob, néo-bache1i,ý,,r*, conte à son ami nant fameux de J'ex-cardi-
UM43 couple e-w=, Je ýon..intéréÎ, se ýroupe autour d'eËe et, p ses impreselons:Cknadâ racliè- pair pa eonflan'oe-, ilui nermet d',Ëtendre Je nal Sarto patriarche de Ve-0ompagnie de QMdit i4 eu -une frousse, à vorall_
tem 135 contmtu tom'l'es lumidis, eu ses affaires et de les oh! mais, une de ce8 frousses! ...
lieu de 115, et tout là* im er, que. mui#piier dam yintérêt M-énérai. . Je comprends, explique Philippe, X ilise. C'est une splendide
dwis un terme tTès mwrmrle*oe chîf- - Avant done de .traiter avec une 130- C'était le " nec plus til-trac."

cî6t'à vous offrant une coh-ýbin&iffln de carte de luxe de seize par

La 0ompagnie de Gr4dit du Cknad& crédit aveic omtrats raîchetaUes, à -Comment avez-vous pu vous enri- vinet Pouces, prête à êtreeot la seule au monde qui ait atteint robre choix, demâmdez par caite pos- chir, ýusnd tous les actionnaires ont
lm pa'reil ré«u1t&ý. Quand nouý% disons tale, a&eosée à la 00MMagnie de Lké- été ruinés 9 encadrée. La bénédiction re-.la seule au mondeý nous n'exagérons dit du Cenada' 107 Tue SaintJaKýquieo, - C'est bien si le.

1 e vous envoie un agent e e.ni Toute affaire
pas, car ni, 0= Luta-unis ni en Eu-ý Montréal, qu'i se !1éw-p,ýs n oit et avo4r. J'ai présentée dans ce tableaurope, où ce genre de de pour vous init-ler aux'menus détails toueurs mis l'avoir dans -nia poche et
crédit existe depuis flongtenipË, ni au des opérations de la Conipagnie, Cette ig-t, ... dans Foeil de mes action- devrait tomber de son'eadreCanada, il n'existe une S"e eoçmté visite ýde l'agent ne vous «igàgem en naires,
iwvomi,@ant aussi sa dlien- rien. resplenditèle que m le toit àa CbnVugýnie de ssant sur chaque
Offidif du 0anaxia. our peu, que vous aylez le souci de Tata a trois ama. do eu% son

vos ïntèrýM, frýre ùit à f3a

lia Compagnie de Crédit: du (>,ýneda de notre agent. É110 d0mândr famille catholique.
»îs donn, p'tite mère, est-ce que

ý1fût0 Oeta toujours, Plus jeune que Nous n'avOnýs que quel-
qu4ýs-unes de ces 6preu

m-ýs11iis éeýrtaîn0ment, m'a chérie. Ves
-- Toujours? Toujours?

(le luxe, que nous offrons à
urmi toujours le bat-

ke- tOue. nos abonnés,' FRAý,11 Co

qui *&SM toute sa Vie po PORT ET D7EMBAL-
là. îýý fr4nw vient de mou

ýWt-on de qu01, qilèl- contre 5 cent,

de
--;-De -màavai»,ýoi, voue voulà dire? empagnés du coupon au

X X X:
'roto, tentrziit de FéSle las de cette eolomne.

son eaÜ!er de devoirs à sa umrazu Si
une , prodigieuse débau e

Ce n'est pu ma faute, va, pati% 
-COUPON

mère! Figure-toi que j'ai poux m2e
de ela»m un petit 'Ù%M U s'est mis
'e sàignet du nez pendant que jlêSi-

Un bfflinè ëntre chez un Krand tai1ý POrttait de Sa
et demamu jelp#x dn pamta- Sainteté Pie X

A

n de vf)tre pantaloq.1veux pgg, -je WeÉ. auTai
ue besoin and 'a" Po

-) qu le vou

v X Xqoeurq a dit une bob . . . .
Son pèrè ý la lux rem0eeffl ILI .. .... ...... , Tu pailea, tý,ýni les epreuves 1, s an&- -M-ais papa...

Je te dis, t lEý .. Ü. *pýý Je ci-inclus CINQ coýt,,,t-avaîà1esý; mieux tourne »e t"fble le f*ï1gý danK t'a

K

M*
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.... Livre 1 sur la Dyspepsie.,

.... Livre 2 sur le Ccou Il
_Livre 3 sur les Reins

Livre 4 pour les Femmes
.... Livre 5 pour les Hommes (cacheté)
.... Livre 6 sur le Rhumatisme =0 49M

Envoyez-mol lelivre marqué ci-'dessus.

Signez Ici ....... . .............. » ...............

Votre adre sse .....................................
Détachez et envoyez su Dr Sboop, Botte 8o, Rad.,4ne, wis., F-u.

Signez Ici Simplement et
Apprenez Comment

...vot-is Guérir
C'est tout. N'envoyez pas d'argent., Signez sim-
plement ci-dessus. -Indiquez-moi le livre dont vous
avez, besoin. Je m'arrangerai avec un pharmacien
proche pour que vous obteniez six bouteilles du

R.estaurantdu Dr Sh "0
Prenez-le pendant un mois a mon risque. S'il réussit, ilvous coùtera,$S.Sý0. S'il
4chôue le pharmacien mettra le coût à mon compte. Et j'en laisse"la décision à vous.

M'abondez pas jusqul ce que eus goya pire pourquoi le fiestaimd, fiâssit
e l®r à leulpe, le Restaurant aurait épargné à cette un-

*tua lem souffrances.' Sa nière neécrit Vous avez beau huiler e trotter, aJugter et ré-
parer une-machine il *&Pfýkur qui est faible. Sam-Il yade .,%rapeur jamau elleansinspetite fliie était continuelleuient Ma" M plus forte ni ne forwnlà. uoiel psou'5,,ryarn4r minbre de Mèdedai4m ti,011110ra mieux. fautmis 11-1-r pluW'de force, plustît, et onrt t cela], -ides de que vou.s..Oez à faire,pritqilA deux toui, de vapeur.

1ricý;L= Jpour1% gagrir, tt ul', e rV arier à ýd alarme Et cest ainsi " Aeý bruanet vital, Tràltei- gigZéà RIZÉDIell2èÙt ci-,eê;OOUÉ3, C'est îýiüt- Delman.,Vous le 446woàý." ILMe C. R. Avery, Rockdaie, N.-Y. lès corame il v" eleiliela. Vous ne faites que de tels dez le livils dont vousi eitè2 b«OOIný LloïTre que jeré Les tuértWoMâ Pernienentes ne viennent Voue fais en- large, nllà"ent Ifflialë,, La inéthôde estC'est bien dommage Iqeçlie ne ]ne& pas écrit svent queý 'Irc trSitMent des nede qui opèrent ces or-lé C" lie fut aanireroul.L es, f"xle, elle e et, sImp1eý ý Lé Restaurant eut cértaj-â.
Igme Onier Andxýèwa, de Bayou Chicot, ait été MaIs. n'allez pas nie Comprendre niât.aà > gàm 8 au" elle ne, peuvait Or, c'e0t, preciséluent ce que ]fait nion eesitau-

Durant tanient. gratu u> ffl" que NOUSelre aucun ouvr"eý M. kndrews =,écrit. ce n»est pais uni treu
sprèlF à""Ir presque toute une vie de ayez jainais quelque C'tO» à, pater. Pareille offrewendre le Iae"Oý4-É élýe nf1O(ý tmvan, d'étgd« et. echerehem, eu- chevet des serait eonfuue, elle le m6decin, qui la je-liv ont elle en Pleê J8ý, et.i«-i 4fie w-w nialades danie lès j Taftý Màij3 Mod jle Wn 'le 4k rao4adeaVOC tftà.,e il fait cette 2_Couverte, 0 upK'ýYhrJý ewtil&ItAr. n=_ en su gratltudÊ", Que clèt qu'ili est guéri, Il paisVtn»t "néefrde dýsWatIon ailiuànt »U P" les organes MX el%, niais Iett rierfs, lem nerfs railt dici, traitemûnt, et dç co MI leeu tille, 4e »lt*. bon MwRnê=@i.J. G. Billinpley, de - .;: 1nItér1ýur% qui oPùr@ntýceffa. été fi 'q -léirr i& nu$lad» pendant trois &DO. présent il ee bb»1Llý es en Jý tý,ïs eeeux ëtd dýiùté#à(le la puiým"" et la fore&, « 'It ber .4técrit in-a Montm 06luk"lit gu4mr. peut-ctr,-, tc'ý ' , reXpérfÊInce à mon le

que.
j'id ddpffl" cleet ffl e qu 1 me rend :cette otYre possible.

J'ai dé poitog pour les vôtres ùeý bien que ,eoail lfflýe: tore, $art &,,ûn emi qtu est mamaiý
le ont lo reinide, :e ne pocçr#ý Ouý bien, by,"-Mbi ýiOM notn.- Ze ne -Vous dextandq

v #tudeiý. toutel les rerh*rCà1ýsý I:aélepeen-
esoms qui l'ont pèrfedtiaong. J'ai >esIuiýp, "Mernêxt Une ralhute de, tempe. un4urwAnt ét di souffrances ulàmrmtti 1 -eigw Jod- Carte V,ýe1e. il est votr'e arnL Vous ]pouvez l'id.;

viarzher Vé »On action toufem cela vinnéeÀ
9111691 ei decoutageants"Coup MW eer. Juý méthôýe pourrait étrë la ýOeulE1 M4tIioý4êtt ceux-CI lie sent que'týot* eut éatep.,Dlu» 46, 65,000' restaurer las=tf ÈL par àequ'ell it,

04U vemblablee Dai semblables lettres, par 4cmzal»e, de avait,,Vrea(41ýï ces: nialhêwëu r,ý, -e peut -se réubllrL
rue Parviennent chmine 40.- gais" uouétranger, J-olfre de fulre tout cË&

IL me serait Impoletsible do mvotr eon1ýc dý,ý,WéimdI4, aML s1ýh vvieu, neVýu1ieVo= pas afro.,
xt*Y" uwn Bestaurant a Ceux QUI ne n de muli
90« Wglèremont ý"iadQs ou fTsdlopoeg-,Vont alluplê. VOUA po rquoi je ý,oug tais cette «Ille. Ilh la seul. dra r rnq. 4 ]Ivre une Métiieile, di mlëurl>llarm«len acbet-er une ou detiot bouteil., tait gu4 jeutO,%$ une telle offre devrait dû lut-m4rne, fr, Cette Maëthede est. COMtXIlý je digý DE1111-M $Oéri"edt et Je n'entende Jemaig rien d'eux. MIZIO vons conve4ýrO QUe. je Baie Cýqfnjn(IjMt î-nérir. Vea. uOn 2-1 Milyen,,êon ou pleut &tre gMye,r-vç=-ent nal m elý,t@ndez bien, lez ig litle encore UrL&.tol& 19,Wlt exeýetu- apéré Pl*-Q". ryautrem médecine, d'autres epé-wlop, Orantin, 29 e chaq 40". ont lalle.ne tn*tl.nllt Dan de rume, IciaUOtem Peuvent &YOir ýechýoué. 'La chose est doncîýY*. ne ant Ve-Y& pArae qq'ilm » aont rétabli't, Pas de PMrOles trO=PéU*eoL COfft 81rnplementeect: urgentm'in té ré»Imur 'itanla IR la'éclîauer < que "y,%ee prunfz ýrÊ&dscfne, et Soi le pre"rai

m signez ci
qui ns":",g la eum,ý,t Vous, =11. Yàu nMi -vous dée 1-ex ni Vous aý'êý%

4' payer. ý8h*opl Racine. wilL, la. Ti.,

----------

" TITE CQRIIESPOXDAI#C£ Dg,' dire qu'là ilotre 8Vis, llàrmk a4ý4nde eât Se méprise
plui diacipEnéeý ce qil nýimp1iquç pas que cettýe âutîýk1F
qualité, teý ýwiýËmde? êx0lue les néruibreux dé-

qlalon Y signalé. Là dieciphiw auý voir, si l'espritr %I ta quegean'est toujours Cie sa
chet un iioldat, nlii&, ce WMt pasea 'qu«,ý à iait Plus de fù'uo que le. 006urtpetg=no clui a ül neus adr.""r lit Ira-

Dans le teme 80mat, je lie77 B.inaygé, portant k pre»4 pas îci le andementi*re
]UOI4,41" Dffl, MENAGtM1E1ý,TS

Impoé4nWe de pùblier -- Omo>

ni
Log hambies non* P"kwnÎ iRI)eýçffle-1A 44*"> 'BAVXÊ RTWYAI-., contre, toUtescour ët la panOi%ý ee ë4

de 'ý,Wljo qitè, de j'464er à legA

e,
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CHOSES ET AUTRES - Broý_-k, ville hollandaise, est la

ville la plus propre du monde. Les
chevaux et les chiens ne Lsont pas ad-

-Le Labrador comprend une super- mis dans ses rues. Y jeter du papier
ficie de 516,000 milles eaa-rés. est un acte qui attire une semaine de

-On consomme annuellement à -va- P" 'o"
ris 8 millions de bouteille d'absinthe. -1,e ministère de l'Agrieulture du

Une exposition Manitoba fait rapport que les fermiersuniverselle. et ý ln- de cette province ont fait en 1903 unternationale, d'une durée de 6mois, s cu- comrtieree exe-ptionnel de volailles devrira à Liège en 1905. toutes sortes; on les classe par ehif-
-Mme Sarah Bernhart, la célèbre fres comme suit: dindes 88,726; oies

comédienne française est âgée de 63 27,256; poulets 388,050. Ce commer-
ans. ce augmente considérablement, là-bas

On va construire deux milles chai- d'annCýe en année.
fies automobiles qui seront utiligées - Voici les résuitats que donne lepar les visiteurs à la prochaine expo- classement professionnel de la France Je mets la main à la plume poursition de Saint-Louis, sociale au commencement du vingtiè- vous faire savoir que le savon leil y a ýL 1ndianapolký, E. U. cinq me siècle; A ' Iteu" (deux sexes),gr 501,685; i iturielà 5,605,184; com plus purle plus agréable, le meilandes manuafetures 

'de chaussufes
qui produisent, chaoue année, 1,800,000 merçants, 2,286,420; professions libé- leur pour la peau, c'est lepaires de chaumres. rales, .339,176; service personnel, 52,-

094; dornestiquffl 916,970; fonctionnaiLa reine Marguerite -d'Italie lit res, 689,093, soit, au total 18,390,630 SA VONet écrit très bien 1 italien, le français, travail-leurs sur près de 39,000,OW d'ha-l'allemand et l'anglais et a8sez bien le bitants. La -proportion des femmes Br,&IL«D;Y '>S OW NNademoiselle.. ANNON, grec et le latin. est sensiblement ne une pour deux hom-
Secrétaire de la " Amateur - On vient de prendre dan, 1, Vol. -mes, soit au total 6,00u,000 de travail- Aucun autre savon Pégage

D,étro1tý ea Illu8sie), un estur n pesant 1,700 leuises- Cette prapoTticm n'est qu'ap-Art ý Association," de livres et évalué a zw Il a produit ýive, car, parmi les colonnffl des220 livres de caviar. t1tisticiens officiels, il en est un- quiproxinia ALBERT TOUT SOAP CO., MONTREALdit aux jeunes femmes ce qu'il porte sexe inconnu
faut faire pour éVitep les SoUf_ - 1 n'y a pas très Ion ýWmp9 qu'un

-archand de Dreede a =Zré A. -ré-frances causées par les trou- mtat civil son 26e et son 27e enfant, un
bles féminins. garçon et une fille, Théàtre National Français'o(= RE Mme Pl.NKHAM- -On consomme actuellement au Ca-

-Je Puis nada 24,653,214 livfes, de tabac, pour 1440 STE-CATUEI[t][NEC"00elOieueelnent recommander 118 lesquelles il a faillu payer -des droitaComposé Végétal de Lydia ý E. ptnk- ev&lu,ýs au montent de $3,904,617.h= à mise e(Mura souffrant de faiblee- 
SEMAINE DU 7 MARS JMse et de troubles féminins qui ruinent - ]Yapr6s un Skzl qui forcément

si eouvent les femmee. Je - ne peut ê.tre qu'api)roxiniitif, on. es-
dant des mois de faiblaoué gén e, et time que la guerre dans le monde en- de la sai»on théatral.je m.e sentais si épuiom que je 9 tier, au cours du dernier siè>ole, a coû-

ipeillo r4sister. Xendirrajsdes r - té la vie à 30 millions ehommes.. Grand drame historique
ceê atr-00ffl et jýétai» Prûlfcndêmeut MRI- - Àu cours des 40 années demièree,heureuse. Dam ma détreme, > anlaïvi- le rývenu en Aulgtralie a -augmenté desai de-prendre du CompoM VéeWal de 2M p. c., et la dette de 781 p. c: Dansi J ea n n e d'A rcLydia B..Pfilkham et S fut Poou£ MOI la Colonie du Cap, le revenu a aufflen-JO" M&nomble qmodkai ùû jelwis té de 310 p. e. et la dette de 3,350 p. rla première dQýê, Sr ik ce monient ni Début de 14 M EM ELIR. LIXDAY de pa,18,

En aix « je - pendant les neuf premiers mois de dans le rffie de Jeanne d1Aiýk
devine une autre, femme, e 1903, ýlItaliea exp&rw, en Autriche-
santé parfaite. Je imne si bien SHýT i%523,M) quintaux de vin, soit
si je dêako ý it 1 5 Plus que pmidant la période FRANCHISE DE PAYSAN Prix znatiné«. loc, i5c, »0' ue, wç.
femmes, qiÈ 66uffrânt se re t correspondante de IDM. prix soirées: 20cý W, me, 400, Me.
comme -01." - MAD-WMOI89LLE -Le 00-ftt de la vie depuis le mois de -Ça va toujours bien, père Fran-GWMA GANNON, ýW9 rue Joum4 1»- mars dernier a augmene de 1 d

s 
ý 1tir<dt hfich-, Se&«Ake "Amateur Art Pour cent. L'augmentati-on sý1'u.'8t 111181ENAMOchie0ný - Nous paierons $5,000-00 cialement fait sentir, en R qui S -Saý1, le'respeet que jesi l'original de la lettre cj-dew#wý ne le$ prodùits dallmentation générl,.,ý dois, fespère'ben que j'voiýs enter-prouvant son authenticité, ne peut-être les vétements, et les, légumes.produýL T'eroffl...

Quanil l'on onsidère que la lettre
c n n'est toile les 390maII4 X014wedi@4 XMaude Mademoiselle Canno qu>une 

ettvendreoils, CIO 10 heuma & Xftd]Ldes innombrables lettffl qui sont cSU. 
Toixtel« les »prêm.midi, au NUMOron'tellement Piibliéw dame les, 14111111aux

de Cie Paye, la grume efficacité du -e- A , N E M 1741 Ste-,PjàthOrliM. Tél, Est 2257mède e Mme Pirrkhoam doit être admise
par, tous. Rid fa mé""Monq4m 7 1wre Entre Nt-Deuft et sanguinet

OCPMMOU eseM Umm ",W, jg majihWlm dgad-
elle auvr4wée et tfff#f«1ê,ý voeffl Ott-fi

"ne amwffl'l te ýrÉwÀW1 vous rmd-il » TIKOIRýspécilQue r as our goe"eu;vl, -
? soenvent

porté lm gommon 7 Le ca"w emse-M de b".
IL lm Avez-vous que le

Ibemëde sft et Dmr e elrer prompte.
les sigm d"e OBLO. Eue et en et"Liq é -Alm uq'ueg 

sur tio du
Vlit «1ý1

L'ivrogne est. gàm au qnelqueff ig 1
jours P'Ar le BË*01]ý1QrS »Ù en
P»TEUR, faOilù et 4grêAJý1e: X Lb WJW taËdquu qui dba» un

aaog âme riabe, fêf»«Lrw la

foi« et Jâ natation adom.M. j0s.ý o. QUENNEVILL£;
oeuf ùi P&dOPWM et la sonté dom

taire pourý 1» Pallada,

iumet D"gý 9811 jptelâ 
li'fait engraWer et soutient1404 

-te Or SLA CHE. donnant, ùne. act4oa tain
ýtffl Lý 

e"IL. 1*0 e97 UtL-A»toJ»e
ÇÉ»i" Oe yf4d", eae jpgwis tmuréUm, aU cýcjW et &ü ce«rý'.loet Mûlegit zn&dftin dit.-1ý0ùr lée do69aliblia ébtlamil,

lýoM VIN COMSAT >:
t1ý ,ýpour dei, w&n6 ýe &Wëfi

MýA,RIA, ýJ
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DANS LES COULISSES

Le- directeur. - 11 me faut une scène d'un
réalisme parfait. Ayez-moi quelques hommes
qui braillent fort et ferme dans la coulisse.

U régisseur. - Rien de plus simple. Je vais
engager les figurants que l'on a renvoyýs sans
les payer.

LES DEBOIRES DU METIER

Un huissier se présente dans une ferme de Nor-
niandie pour y opérer une saisie dans les règles.
Il esi reçu comme un chien dans un jeu de quilles.
On lâche eneffet à ses trousses deux énormes m 40
losses et force lui est de s'éloigner en toute hâte,
avant même d'avolr'pu Instrumenter.

De retour à, son étude, son premier clerc lui
demande s'il a été bien reçu.

-Je crois bien ! 8'6crle-t-il... en voulait même
à toute forele me faire manger INEGALITE-Eh bien vous plaisPz,ýous chez votre nou- -11 n'est pas bien.gros, votre garçon 1venu patron ? 

-Hélas et il a pourtant le même âge que mon--Oui ! maJfs il est.très difficile pour la toilette, cochon, on ne le dirait pasIl veut absolument qUe je me fasse belle

NOS MEDECINSUNPETIT OUBLI

CAtait jeudi matin, au 3ème étage d'une des -Eh bonjour, docteur. Comment allez-
vousmaisons populeuses du faubourg Québec. 

-PaIs bien, mon cher, pas bien. Ce matin,3fme J..., pressée de se rendre à son travail, 
tous mes malades mlont trouvé très mauvaiseattendait le laitier sur le palier de l'escalier.
mine.Enfin il arrive, et après deux minutes de l'inévi-

table causette, il remet à Mme J... Sa boite au DIALOGUE TELEPHONIQUElait.
-Alldy! ailo! le 508.3. Bonf Réservez-moi, JeMine J... rentre chez elle, ouvre sa boîte et la 

fable pour ce so 1 ir.trouve à demi-pleine d'eau. Elle se écipite
-MI moüsieurl laitierf 

-11 n'y en a plus. ndre-Madame? -Comment 1 pas la moi petit 1 e table pour
dîner À---7Maie voua ne me donnez que del'eau.- -Aus,,ýI vrai que je vous le dis, depuis qu'il y a -Ah ça 1 madame, quelle, plaisanterie 1-Ah I mon Dieuf fait le laitier en remonta-nt n médecin dans le pays, on a été obligé d'agran- -Commentf Qu'elle plaisanterie?vité l'escalier, J'ai oublié d'y ajouter le.lait! dir le cimetière, -A qui croyez-vous done parlerlAU RESTAURANT -Mais... à Machin (pas dý.rklame). Je. de-mande à ret ir, unetablepUn monsieur à moustarche en croc, l'air déci- en ou-r le diner; mais,

déll W&Wed à une table. , PERPLEXITES EPISTOLAIRES avec qui suiéý-;je'doùc?
-Avec la MorguelLe garçon s'approche-

que Monsieur commànde? -En somme, X... est un gros personnage. -Ah L,
eeeadron. Si je l'appeýais Très honoré Maître.2? La d-am n_1jý pas pp dîner ce eoir-là. Dam 1

-Allons donc! un odquin pareil... peur peu, qýi'e1le soit un peu superstitieuse-_Qàqý Inettrais4u, toi? Voua &;efj. -bien capable, mademoiselle du té-
-Mais, tQut Éimplement Mon cher con- .-Iépho d avoir distretîous aussi maca-

frère. 1re8 1
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77,Lie-je pa& la plàs ==an ",it bleu ébul* mon miÏ7fF:"..
ýE = . elrs *IN ý1J1 sý 4ne T»» Alle 1Xýé, donner un ffl drè 1


